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Les Etats-Unis et la Guerre 
! L'admirable peuple que celui des Etats-
Unis I C'est par un sentiment élevé du de-
voir et par respect pour lui-même qu'il est 
(entré dans la guerre, et ses représentants 
à la Chambre viennent de traduire rigou-
reusement sa volonté en introduisant dans 
ïa loi le service militaire obligatoire. Au 
cours de la discussion du projet de loi, un 
amendement favorable au volontariat 

.avait arrêté un instant l'attention de la 
Chambre, mais cet instant fut court. La 
Chambre, entendant que le devoir spon-
tanément assumé par le peuple fût accom-
pli dans toute son étendue, et s'associant 
cordialement à ses désirs, n'avait pas tar-
dé, après un bref débat, à rejeter l'amende-
ment, et dès lo lendemain elle adoptait par 
307 voix contre 24 l'établissement du ser-
vice obligatoire 

A son tour, le Sénat a adopté le projet de 
loi par 81 voix contre 8. On voit que dans 
l'une et l'autre Chambres, la majorité est 
.considérable. Elle répond bien aux inten-
tions des populations et à leur enthousias-
me pour se mêler aux armées des puissan-
ces qui combattent pour la liberté et la ci-
vilisation. Le peuple d'Amérique a bien 
vu que l'enrôlement dans la Grande-Breta-
gne, quoiqu'il ait donné de magnifiques ré-
sultats, n a pas empêché le Royaume-Uni 
d'en venir à la conscription à l'effet de râ-
ler le triomphe des nations alliées 11 a 
voulu profiter de l'exemple et gagner du 
temps en faisant d'un seul coup ce que les 
cousins d'Angleterre avaient exécuté en 
deux mouvements. 

L'adoption de la conscription va donner 
aux Etats-Unis la faculté de mettre un ou 
deux millions d'hommes, selon que besoin 
sera, à la disposition des alliés Leur acti-
vité bien connue leur permettra de nous 

Action d'Artillerie autour de Reims 
LES OPÉRATIONS AÉRIENNES 

envoyer dans un délai de quatre mois le 
premier demi-million d'hommes équipés, 
armés et complètement instruits. D'autres 
contingents seront appelés sous les dra-
peaux à mesure que le président Wilson le 
jugera nécessaire. Lorsqu'il fut pour la 
première fois question en Angleterre d'en-
voyer des contingents sur notre front, le 
kaiser esquissa, dit-on, un sourire dédai-
gneux au sujet de la « misérable petite ar-
mée anglaise ». Guillaume II a déchanté 
depuis lors. Cette « misérable petite ar-
mée » enlève chaque jour des tranchées al-
lemandes dans le nord de la France et 
fait des prisonniers par milliers. La leçon 
a été si imprévue et si dure pour l'Allema-
gne qu'on se garde aujourd'hui de railler 
l'armée américaine bien que. sur le pied 
de paix, elle ne soit pas plus forte que 
l'armée britannique. 

Au contraire, les votes émis par les deux 
Chambres américaines, les préparatifs mi-
litaires auxquels on se tiyr*> sur tonte l'é-
tendue du territoire de la grande Républi-
que, enfin l'accueil enthousiaste fait par le | 
peuple à la mission française, tout cela a 
produit une vive sensation en Allemagne. 
On se montre quelque peu troublé à Ber- : 
lin par les mesures de guerre prises par 
le gouvernement de Washington, et l'on 
prête au chancelier l'intention d'exposer 
prochainement au Reichstag un nouveau 
programme des conditions de paix La ma-
nœuvre ne trompera personne. M. Bnlfour J 
déclarait l'autre jour que « les Etats-Unis i 
continueraient la guerre jusqu'à ce que 
nous ayons obtenu les résultats que nous 
désirons tous. » M. de Bethmann-Hollweg 
en sera donc pour ses frais.. 

Paris, 2 avril. — La lutte d'artillerie se 
maintient très vive sur notre front de part et 
d'autre de Reims, mais il n'y a eu que des 
actions locales d'infanterie à l'ouest de la 
ville. 

Les Allemands ont lancé de nouveau des 
contre-attaques terribles et meurtrières sur 
le Chemin des Dames. A l'est, nos troupes 
ont réalisé de sérieux progrès dans la ré-

gion boisée à l'ouest du mont Cornillet. 
1 Enfin, cinq de nos avions, en représailles 
' du récent bombardement de Châlons et 

d'Epernay par les pilotes allemands, sont 
allés jeter des bombes sur la ville de Trêves, 
où des dégâts importants et un violent in-
cendie ont été signalés. 

Sur le front anglais, journée de stagna-
tion. 

k. D. 

lia Mission française aa Sénat améieain 
Washington, 2 mai. — La mission fran-

çaise a été reçue par le Sénat, qui a sus-
pendu la discussion de la loi militaire pour 
ïui souhaiter la bienvenue. La mission a 
été escortée jusqu au Sénat par les séna-
teurs Hitchcock ei Lodge M. Hitchkock ac-
compagnait M. Viviani, M. Lodge accompa-
gnai' ie marécha* Joffre. L'amiral Choche-
prat ei M. Jusserand venaient ensuite. 

Le<- applaudissements les plus enthousias-
tes saluèrent la mission M. Viviani s'assit 
A la droite du vice-président Marshall, tan-
dis que le maréchal Jofire, en grand Uni-
terme, s asseyait â sa gauche. Les autres 
membres ,1e la mission et l'état-major du 
maréchal Joffre piirent place à sa droite 

Après que M Marshall eut souhaite la bien-
venue à M. Viviani et au maréchal Jotïre, 
3e.- sénattuib et les députés ont formé la 
ïia e, H. tandi- que M. Viviani, le maréchal 
Joffre l'amiral Choclieprat, MM. Hovelac-
que ei Jusserand descendaient la dernière 
marche de la tribune, chaque sénateur et 
député serra la aiaiu des hôtes de l'Améri-
que. Ceux qui parlaient fiançais s'arrê-
taient un instant pour échanger avec eux 
quelque': mots 

- M Viviani a prononcé alors un émouvant 
fliscou^s. 

Le Discours de M. Viviani 
Washington, 2 mai. — Le Sénat a voté 

une résolution permettant, en dérogation 
pour la première luis aux usages, de don-
ner la parole à M. Viviani, qui s'est ex-
primé en ces termes : 

Puisque je suis admis au suprême hon-
neur de prendre la paroie devant les re-
présentants du peup: américain, qu'ils me ! 
laissent tout d abord remercier la magnifi-
que capitale de l'accueil qu'elle nous a ré-
*erve. Habitués dans notre pays libre aux 
manifestations populaires, et bien qu'aver-
<4is par vos compatriotes résidant à Paris 
.de 1 enthousiasme qui brûlait vos cœur»,, 
nous s(imtnet encore émus de ce grandiose 
fcpectaeie. 

Je reverrai toujours ces hommes tiers, vi-
goureux, nous adressant un salut; ces fem-
mes dont la grâce embellit la cité, tendant 
yere nous leurs mains chargées de fleurs; 
ces enfants accourus auprès de nous l'ap-
pel de leurs maîtres, comme si notre ve-
nue était un enseignement : tous ensemble 
acclamant à travers nos personnes périssa-
bles la France immortelle. Je vous prédis 
cependant une manifestation plus grandie- j 
se encore le jour où votre illustre président, ' 
ayant déposé le fardeau du pouvou, vieil- j 
dra apporter le salut de la République I 
américaine à l'Europe libre tout entière, ' 
construite sur le droit. 

C'est avec une émotion indicible que nous ! 
avons franchi le seuil du palais législatif, 
:où siègent ensemble la prudence et la har-
diesse; que moi-même, pour la première 
ïois dans les annales de l'Amérione, quoi-
que étranger, je porte la parole à* cette tri-
'bune qui résonnait, il y a quelques jours 
encore, de nâles accents. 

Vous avez donné à toutes les démocra-
ties du monde le plus magnifique exemple 
Dès que le péril vous apparut, simp.jment 
et en quelques jours vous avez voté un 
formidable crédit de guerre, proclamé la 
-levée d une formidable armée. Les commen-
:taires dont le président Wilson avait fait 
précéder ses actes, et que vous vous êtes ap-
propriés, resteront pour l'histoire des peu-
ples libres une grave leçon. 

Sans doute vous avez voulu venger les 
Injures faites à votre drapeau universelle-
ment respecte; sans doute, à travers les 
épaisseurs des murailles, vous avez entendu 
monter jusqu'à vos consciences la plainte 
lugubre d'innocentes victimes précipitées 
par une main criminelle dans la profondeur 
îles flots des mers. Ce sera votre honneur 
historique d'avoir entendu en même temps 
la plainte de l'humanité, d'avoir invoqué 
contre l'autocratie le droit des démocraties. 

Je me demande, tandis que je parle, ce 
que peuvent penser, s'ils ont encore la fa-
culté de penser, les autocrates qui, il y a 
trois ans contre nous et il y a quelques mois 
contre vous, ont précipité le conflit. Ah ! sans 
doute ils se disaient que la démocratie est 
iun gouvernement idéal qui dispense aux 
tiommes les réformes, et est capable, sur les 
champs du travail, . e stimuler l'activité éco-
nomique, mais ils se disaient que la liberté, 
anéantit la discipline des esprits et des 
cœurs, que seule l'autorité peut maintenir. 
jEt voilà la République française qui combat 
pour son territoire et la liberté des peu-
ples, offrant à l'avalanche déchaînée par le 
•militarisme prussien l'union de tous ses en-
fants, capables encore de frapper bien des 
«oups! 

Voilà que l'Angleterre elle aussi, éloignée 
àle la conscription elle aussi, par la vertu 
de la discipline librement consentie, fait sur-
gir de son sol des millions de combattants, 
fvoilà d'autres nations qui ont accompli le 
TOême acte, et c'est la liberté qui non seule-
ment enflamme, mais coordonne et réalise. 
'Voilà enfin que l'Amérique est,tout entière 
debout, et qu'elle apprête les armes au mi-
lieu de la concorde absolue pour le combat 
universel. Tous ensemble, nous allons conti-
fcuer a livrer le combat. 

Quand par la force nous aurons Imposé la 
Victoire militaire, l'œuvre ne sera pas finie. 
Il restera, selon la belle parole du président 
Wilson, à organiser la Société des nations, 
f entends bien que les railleries de nos en-
nemis, qui n'ont jamais entrevu qu'un ho-
rizon de bataille, s'attachent à ce noble des-
sein. Ce fut toujours ainsi dans le monde, à 
l'aube de toutes les Idées. Si les penseurs et 
les hommes d'action s'étaient laissé décou-
rager par les sceptiques, l'humanité serait 
encore en enfance, nous serions attachés à 
la servitude. Nous remporterons après la 
ftrictotre matérielle cette victoire morale. 
Nous enchaînerons à jamais la lourde épée 
)du militarisme, nous dirons les garanties 
pour la paix. Nous pourrons alors disparaî-
tre de la scène du monde, après avoir laissé, 
C - . . ' '" " 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 

Du 2 Mai (14 heures) 
Dans la région du CHEMIN DES DAMES, grande activité des deux artilleries. 
Sur le iront CERNV-HURTEBISE-CRAONNE, l'ennemi a lancé à plusieurs re-

prises sur nos tranchées et nos petits postes des attaques partielles qui ont été re-
poussées par nos {eux de mitrailleuses et par nos grenadiers. 

En CHAMPAGNE la lutte d'artillerie a pris pendant la nuit une certaine vio-
lence dans les secteurs du MONT CORNILLET et du MONT-HAUT. 

Vifs combats à la grenade dans les bois à l'ouest du MONT CORNILLET, au 
cours desquels nous avons sensiblement progressé. 

AUX EPARGES, nos détachements, ont pénétré en plusieurs points dans les lignes 
allemandes. Des destructions ont été opérées, et nous avons raîâerié du matériel. 

En LORRAINE, activité de patrouilles vers MONCEL et ÊMBERMEN1L; nous 
avons {ait des prisonniers. 

■ Du S Mai (23 heures) 
Les deux artilleries se sont montrées actives particulièrement dans la région 

nord-ouest de REIMS et en CHAMPAGNE, dans les secteurs de MORONVIL-
LIERS et d'AUBERIVE. 

Une opération de détail bien conduite nous a valu de gagner du terrain dans 
les bois à l'ouest du mont Cornillet. 

Journée calme partout ailleurs. 

LA QUESTION} 
du Ravitaillement 

Les Réclamations auprès de M. Viollette 
Paris, 2 mai. — M. Viollette a reçu ce ma- j 

tin de nombreuses délégations qui sont ve- i 
nues pour la plupart lui exposer la situa-
tion critique des industries auxquelles elles 
appartiennent par suite du manque de char-
bon et lui demander les moyens de faciliter 
aux intéressés l'approvisionnement en com-
bustible qui leur fait défaut. 

Les restaurateurs qui dans la périphérie 
de Paris assurent le repas quotidien de 
nombreux ouvriers travaillant dans les usi-
nes de guerre; les blanchisseurs de Seine-
et-Oise, qu'accompagnait en personne leur 
préfet, M. Autrand; des agriculteurs des di-
verses régions réclament des briquettes 
en prévision des battages pour la prochaine 
moisson; des représentants des Syndicats 
du commerce et de l'industrie se sont tour 
à tour succédé dans le cabinet du ministre, 
qu'ils ont saisi de leurs réclamations, aux-
quelles U y a urgence, ont-ils déclaré, de 
donner satisfaction si l'on veut éviter un 
brusque arrêt de l'activité dans certaines 
entreprises. 

M. Viollette a reçu également de nom-
breux parlementaires, qui l'ont entretenu 
des conséquences fâcheuses à leurs yeux 
tant pour le commerce que pour le public, 
des dispositions nouvelles arrêtées en ce 
qui concerne le charbon et sa répartition. 
MM. Servant, sénateur de la Vienne, et De-
loncle, sénateur de la Seine, ont notamment 
fait part à M. Viollette de leur crainte de 
voir les entraves apportées par le ministre 
au commerce du combustible, cela à une 
époque où la température permet au publie 
de s approvisionner en vue de l'hiver, abou-
tir à des difficultés que la pratique rendra 
insurmontables dès que la mauvaise saison 
approchera. 

Dépêches de h Nuit 
m initrals 

au prix d'une Immolation collective, le plus 
magnifique héritage que puissent recueillir 
les générations. 

Le discours a été fréquemment coupé 
par des applaudissements très longs et 
très nourris. Une ovation formidable a 
salué la fin du discours de M. Viviani 
que tous les sénateurs voulaient entourer. 

UNE OVATION AU MARECHAL JOFFRE 
Après ce discours, alors que La mission 

française se préparait à quitter le Sénat, 
toile le= sénateurs, de nombreux députés et 
la foule des tribunes se levèrent et crièrent: 
» Joffre 1 Joffre' loffrel1» Le maréchal vint 
à la tribune et, au milieu d'un profond si-
lence, agitant son képi, il s'inclina profon-
dément. 

Des acclamations prodigieusement enthou-
siastes, accueillirent le maréchal et cessè-
rent seulement lursque le héros de la Marne 
eut quitté le Sénat. 

L'Ai ocution de Aï. Marshall 
Washington, 2 mat — En recevant au 

Sénat la mission française. M. Marshall, 
président de l'Assemblée, a prononcé l'al-
locution suivante 1 

« Nous avons eu maintes fois l'honneur 
de recevoir des visiteurs distingués depuis 
plus d'un siècle, notamment nous reçûmes 
le générai La Fayette; mais jamais notre 
joie ne fut plus grande que celle que nous 
éprouvons aujourd'hui e, recevant l'illus 
tre vice président du conseil des ministres 
de France et !e glorieux soldat qui s'appelle 
le maréchal Joffre. » 

Un tonnerre d'applaudissements accueillit 
ces paroles. Le leader de la majorité du 
Sénat se leva alors et dit ■ 

« Je propose que pour rendre honneur 
à nos hôtes le Sénat lève sa séance pen-
dant un quart d'heure. » 

La proposition fut acceptée d'enthou-
siasme 

A la reprise de la séance, le président 
Marshall invita M. Viviani à parler devant 
la Haute Assemblée. 

Le Sénat adopte le Service obligatoire 
Washington, 2 mai. — Le Sénat, après 

avoir rejeté un amendement de M. Lafo-
îette demandant un référendum sur la 
question de la conscription, a adopté ia loi 
militaire aveo toutes les dispositions Insti-
tuant la conscription. 

Le Sénat e la Chambre des représentants 
vont maintenant discuter sur certaines di-
vergences de détails concernant cette loi. 

Le Sénat a également adopté la loi per-
mettant aux alliés de recruter leurs natio-
naux aux Etats-Unis loi précédemment vo-
tée par la Chambre des représentants. 

L'SNVOI IQUN CORPS EXPEDITIONNAIRE 
EST ENVISAGÉ DE PLUS EN PLUS 

Washington, 2 mai. — Après la réunion 
du cabinet, on apprend que l'opinion domi-
nante dans les cercles officiels américains 
est que des troupes américaines devraient 
être envoyées en France le plus tôt possible. 

LE CORPS EXPEDITIONNAIRE 
Washington, 2 mat. — Les troupes améri-

caines seront prêtes avant la fin de l'été à 
aller combattre en Europe. De nombreux 
miniers d'hommes de la garde nationale 
ont reçu un entraînement intensif dans des 
camps, au cours de l'an ^assé, sur la fron-
tière mexicaine; Ils pourront former le 
noyau d'un corps expéditionnaire. 

Lés membres de la mission française es-
timent que ces troupes, comprenant 60 à 
70,000 hommes, pourront être aptes au ser-
vice de guerre dans un délai de cinq semai-
nes après un court entraînement en France. 

LE RAVITAILLEMENT DES NEUTRES 

Washington, 2 mai. — M. Ritter, ministre 
de Suisse, a eu un entretien avec M. Wil-
son au sujet des approvisionnements en 
nourriture destinés à la Suisse. Il a exprimé 
la crainte que les Etats-Unis, en approvi-
sionnant les puissances de l'Entente, ne ten-
dent à diminuer les approvisionnements à 
destination de la Suisse. 

M. Wilson a réitéré les assurances déjà 
données aux autres diplomates neutres, à 
savoir que les Etats-Unis n'ont pas l'inten-
tion de couper les approvisionnements aux 
pays neutres, à moins que cela ne soit abso-
lument nécessaire. 

TRANSATLANTIQUES ALLEMANDS 
A LA DISPOSITION DES ALLIES 

Washington, 2 mai. — Le gouvernement 
américain a mis à la disposition des alliés 
les transatlantiques allemands « Portonia » 
et « Clara-Monnig », appartenant à la ligne 
Hamburg AmeriKa : l'un ira en France, l'au-
tre en Italie. 

COMMUNIQUÉS ANGLAIS 

Du 2 Mai (il heures 30) 
Activité des deux artilleries au cours de la nuit en un certain nombre de point» 

entre SAINT-QUENTIN et LENS. 
Une tentative de raid allemand a échoué près de FAUQUISSART. 
Aucun autre événement important à signaler sur l'ensemble du iront. 

Du 2 Mai (20 heures 15) 
Un coup de main ennemi a échoué ce matin avec pertes pour les assaillants 

au nord d'ARLEUX-EN-GOHELLE. 
Activité de-, deux artilleries dans la fournée sur les deux rives de la Scarpe et 

dans le voisinage d'Y près. 
Hier, au cours de nombreux combats aériens, nos pilotes ont abattu dix appa-

reils allemands, dont l'un d'eux est tomb ; dans nos lignes. Six autres ont été con-
traints d'atterrir désemparés; un septième a été abaH't dans nos lignes par nos 
canons spéciaux. 

Quatre des nôtres ne sont pas rentrés. 

ha Gaerre_aérienne 
Bombardement de Trèvv 
Paris, 2 mai (oflîciel). — En représailîe. 

du bombardement de Châlons et d'Eper 
nay eiîectué par des avions allemande 
ians la nuit du 29 au 30 avril, cinq de nos 
appareils ont survolé la nuit dernière la 
Tille de Trêves, sur laquelle ils ont lancé 
le nombreux projectiles. 

Tous les obus sont tombés au but. Un 
ncendie d'une grande violence qui s'est 
rapidement développé a éclaté au centre 
.le la ville. 

Dans les journées du 30 avril et du 1er 
mai, nos pilotes ont abattu trois avions al-
lemands; dix autres appareils ennemis ont 
été sérieusement endommagés. 

 *—■ 

Paris, 2 mai (officiel). — Dans ia 
nuit du 30 avril au 1er niai, nos esca-
drilles de bombardement ont lancé de 
nombreux projectiles sur plusieurs 
garos et établissements militaires de 
la région Laon-Vouziers-fêsthel. Des 
incendies ont été constatés. 

Pour la libre Circulation du Blé 
Paris, 2 mai. — La Société des agricul-

teurs de France a fait une demande auprès 
du ministre de l'agriculture pour lui .ligna-
lai qu'alors que dans certains départements, 
comme le Cher, nombre de villages éprou-
vent une véritable disette de farine, des dé-
partements voisins sont abondamment appro-
visionnés en blé. Ils ont insisté pour que le 
gouvernement intervienne auprès des. pré-
fets, qui en interdisant la sortie des blés 
de leur département, sont la cause de ce fâ-
cheux état de choses. 

Paris, 2 mai. — La session du Parlement 
interalliés préparée par la réunion d'avril 
va se tenir du 4 au 7 dans l'immeuble por-
tant le numéro 243 du boulevard Saint-Ger-
main. Les délégués italiens arriveront de-
main dans la matinée. Les dédégués an-
glais dans l'après-midi. 

La Chambre des lords sera représentée 
par lord Stuart of Wortley, ancien député 
de Sheffleld â la Chambre des communes, 
et lord Soutrwark, président de la Chambre 
dn commerce de Londres. 

La Chambre des communes par M. Sbir-
ley Eann. député de Piymouth; M. Evelyn 
Cecil, membre de la commission permanen-
te du Congrès interalliéss des chemins de 
fer, directeur de la Compagnie des che-
mins de fer c London et aoutli Western » ; 
M. O. Connor, député de Liverpool, l'un 
des chefs du parti irlandais; sir Henry 
Craik, qui représente à la Qiambre des 
communes les Universités écossaises de 
Glasgow et d'Aberdeen; sir Ivor Herbert, 
major général, député et lord-lieutenant du 
comté de Monnoutshire; M. Frank Goldsto-
ne Vv'hip, du parti travailliste à la Cham-
bre des communes; G. Vardle, l'un des 
chefs du parti travailliste: M. Hugh Lau, 
membre du parti irlandais; M. Mackinder, 
député de Glasgow; sir Charles Henry, dé-
puté du Shropshire; l'honorable Aubrey 
Herbert, député unioniste du Somerset; 
l'honorable Geoffroy Howard, lord de la 
Trésorerie, député libéral de Wilts; l'hono-
rable capitaine Frederick Guest, députe li-
béral du Dorset-Shire ; M. C. Montague Bar-
low, député unioniste de Salford; M. 
Dtdleh Ward député libéral de Southamp-
ton. Lord Evelyn. Brice qui devait présider 
ne pouvant venir, la présidence de la sec-
tion anglaise reste à pourvoir. 

Voici la composition de la section Italien-
ne ; président, prince Prospero Colonna, 
sénateur, maire do Rome. Membres du Sé-
nat • MM. Marconi, Vito Volterra, Maggio-
rino, Ferraris, Délia Torre et le profes-
seur Pulle. Représentants de la Chambre : 
MM. Agnelli. député de Milan; Blessio, vi-
ce-président de la Cham.jre, ancien sous-
secrétaire d'Etat, député de Reggio, de Ca-

labre; Bédione, député de Turin; ChiesaV 
député de Corrare ; Drago, député de Pa* 
lerme; Gallenga, député de Perouse; Gras-
si, député de Lecce, professeur à l'Univer-
sité de Rome; Labriola, députe socialisât 
de Naples; Maury, député de Poggia, an-
cien sous-secrétaire d'Etat; Marchesano, 
député de Sicile; marquis Medici del Ver» ' 
cello, député de Rome; Maurisoni, député 
de Caserte, professeur à l'Université de Na« 
pies; Cesare Nava, députe de Marisa Sal» 
vatore ; Orlando l'Armateur, député de LU 
vourne; Pontono, député de Catane, an-
cien ministre; Reymondo, député de San 
Remo; marquis Theodoli, député de Foli» 
gno. 

M. Georges Clémenceau présidera la sec-
tion française, ainsi composée ; sénateurs, 
MM. Clémenceau, Pichon, d'Estournelles de 
Constans, d'Aunav, Doumer, Jenouvrier, 
Guérin, Herriot, Gaston Menir. Député»: 
MM. d'Aubigny. Broussais, Cels. Chaumet, 
Franklin-Bouillon Guernier, Lebrun, Ley-
gues, Long, Pédoya, Simon, Flandin, Abe'l, 
Forgeot, Renan del, Honorât. 

En plus des réunions que tiendront les 
trois bureaux matin et soir pendant les 
quatre jours de la session, voici les lignes 
essentielles du programme qui a été arrêté: 

Vendredi, à cinq heures, les députés 
i étrangers seront présentés au Président ûë 
' la République. 

Samedi matin, un déjeuner offert par la 
section française au palais d'Orsay sera 
présidé par M. Ribot, président du con-
seil, ministre des affaires étrangères^ qu4 • 
prononcera un discours. 

Dimanche, après le dépôt à la statue de 
Strasbourg, place de la Encorde, d'une 
couronne offerte par la section italienne, 
une réception aura lieu a l'Hôtel-de-Vllle, 

i puis une réunion â la Sorbonne, a i»quelle 
I le Président de la République et le gou-
; vernement français assisteront. Enfin, à sil 
. heures, réception au ministère des affaires 
! étrangères par le président du conseil, 
i Le lundi 7 mai, les délégués étranger» 
i quitteront Paris pour regagner le front et 
' les régions envahies. 

Lord Bevesîord dénonce ie Péril 
sous- arin 

Londres. 2 mai — S'adressant hier aux 
membres du Baltic Exchange, lord Beres-
ford déclare : <■ Les pertes causées à la ma 
rine anglaise par les mines et les sous-ma 
rins allemands déterminent dans le public 
une anxiété croissante. Il semble que le gou 
vernement. commette une faute en nouf 
laissant dans le doute à ce sujet. Nous sa-
vons tous ce que sont nos pertes mais, dan.-, 
les sta.«isUqp,es officielles des arrivées de 
navires en Angleterre, on ne compte pas les 
bateaux neutres qui apportent des vivres, 
des matières premières, etc. Leurs pertes ne 
sont pas enregistrées. Le gouvernement dit 
que nous ne pouvons pas connaître les chif-
fres exacts parce me l ennemi pourrait s'en 
servir; cependant, les Allemands les possè-
'It-nt déjà. Les pertes ne devraient pas être 
cachées. Le public J. (e droit d'être tenu au 
courant. Je crois que ces pertes sont ef-
frayantes et te vois la danger qui en résul-
tera pour nous. » 

De nouvelles Méthodes 
contre "es S<;us-Matif?S 

I/ondres, 2 mai. — Certaines réorganisa-
tions importantes, qui portent à la fois sur 
le personnel et sur les méthodes, seront in-
troduites sous peu à l'Amirauté, pour faire 
échec à la guerre sous-marine. Elles ont été 
proposées par le premier ministre, d'accord 
avec le premier lord de l'Amirauté et avec 
le conseil de guerre. Depuis quelque temps, 
M. Lloyd George étudie ce problème avec 

! beaucoup d'attention. 

! Sir Ed. Carson quitterait l'Amirauté 
! Londres, 2 mai. — Le c Times » croit savoir 
! que sir Éd. Carson pourrait bien quitter 
i l'Amirauté à la suite d'attaques se rappor-
1 tant à des controverses politiques, mais 
I n'ayant aucun rapport avec la marine. Il 

n'existe d'ailleurs pas de divergences entre 
sir Ed. Carson et ses collègues de l'Amirau-
té. Le «Times» ajoute que le gouvernement 
abandonnera très vraisemblablement la pu-

. blication des pertes maritimes dans la forme 
actuelle, qui crée un mécontentement général 

, à la Chambre des communes. 

| Une Proclamation du Roi 
sur les Restrictions 

Londres, 2 mai. — Le roi a signé une pro-
clamation ayant trait aux stocks alimentai-

: res existants, et faisant ressortir la nécessité 
i absolue de réduire la consommation. Cette 
i proclamation sera lue jeudi prochain, du 
• haut defe marches de la Bourse de commerce, 
; et, dimanche prochain, du haut de la chaire 
j de toutes les églises du royaume. 

La Réparfitbo du Chat^ou 

LE RAVITAILLEMENT DISTRIBUERA LE 
CHARBON, MAIS LES TRAVAUX PUBLICS 
ASSURERONT LA PRODUCTION. 

Pans, i mai. — M. Coste, ingénieur en 
chef des mines, est nommé directeur géné-
ral des mines au ministère des travaux pu-
blics, en remplacement de M. Franzen. M. 
Coste a dirige pendant douze ans les mines 
de Blanzy. Franzen, directeur général des 
mines, passe au ministère du ravitaillement 
''omme directeur du bureau du charbon. 

Ces nominations sont la conséquence des 
^maniements prévus lors de la constitution 
lu cabinet par les ministères des travaux 
oublies et du ravitaillement. Ce n'est, en 
;ïet, qu'à titre provisoire que M. Desplas, 

ininistfÊ des travaux publics, avait accepté 
le se charger de la répartition du charbon, 
;!i attendant que M. Viollette ait organisé 
'OHnitivetnent ses autres services. 
Désormais, le ministère du ravitaillement 

st chargé de la répartition du charbon, 
andis que le ministère des travaux publics 
;arde le contrôle de la production du 
barbon. 

UNE QUESTION DE M. PAUL SLUYSEN 

Paris, 2 mai. — M. Paul Bluysen a pré-
venu le ministre du ravitaillement de son 
désir de lui poser une question sur la fer-
meture, faute de charbon, des grands mou-
lins de Corbeil et des autres établissements 
industriels de cette région de Seine-et-Oise 
et Seine-et-Marne. 

1 

Exosses de l'Allemagne 
^a a 

Baenos-Ayres. 2 mai. — Comme suite à 
la protestation élevée par le gouvernement 
argentin à l'occasion du torpillage du va-
peur t Monte-Protegido », le gouvernement 
allemand a accepté de faire des excuses et 
d'accorder une indemnité aux victimes du 
sinistre. 

La Paix allemande 
La Haye, 2 mai. — Le « Berliner Tagc-

btatt » annonce que le chancelier de l'em-
pire fera une nouvelle offre de paix jeudi. 

Séance secrète au Parlement 
britannique 

Londres. 2 mai. — M. Bonar Law, chanc*-
lier de l'Echiquier, a fait savoir que le gou-
vernement considère comme préférable d« 
soumettre aux débats d'une séance secrèt* 
lé vote relatif aux services de l'Amirauté. 

Â la Chambre des Communes 
Londres, 2 mai. — M. Bonar Law a déposé 

le budget de 1917. 
Les dépenses de l'aanée dernière ont d* 

passé les prévisions de 372 millions de livre* 
sterling. Les augmentations ont porte prin-
cipalement sur les munitions et les avance» 
aux alliés et aux dominions. 

Réouverture du Reichstag ! A„_- J?+~*
G

 1 T |
c lie. 2 mai. — Le Reiobstac a repris ses i X*.^*^. &*a S,CL ivS B \J 1113 Bàle, 2 mai. — Le Reiobstag a repris ses 

séances. Son président, M. Kaempf, après 
avoir déclaré qu'un nouvel et puissant ad-
versaire s'était rangé du côté des ennemis, 
a reproché à M. Wilson son attitude. 

M. Kaempf a conclu que l'Allemagne con-
servait sa foi en son étoile et dans une paix 
garantissant sa sécurité et son heureux dé-
veloppement. 

Le Reichstag a commencé ensuite la dis-
cussion du budget en deuxième lecture. 

Erratum au Communiqué officiel 
du 1er mai 1917, 23 heu... 

Au lieu de : le sous-lieutenant Delorme 
a abattu son vingt et unième appareil, etc., 
lire : le sous-lieutenant Dorme a abattu, etc. 

Nos Prisonniers éloignés du Front 
Amsterdam, 2 mai. — On mande de Ber-

lin (officiel) . 
« Le gouvernement français ayant consen-

ti à retirer les prisonniers de guerre alle-
mands du front et à les ramener à 30 kilo-
mètres en arrière de la ligne de feu, et ayant 
donné suite à cette assurance le 1er mai, le 
haut commandement allemand a donné 
l'ordre de transférer le même jour les pri-
sonniers de guerre français à 30 kilomètres 
en arrière du front allemand. » 

Raid d'Avions sur la Hollande 
Rotterdam, 2 mai. — Trois avions de na-

tionalité inconnue ont survolé la nuit der-
nière Flakkee, -une des îles zélandaises. 

L'Offensive française 
à l'Est de Remia 

Serait-ce fini en Novembre ? 
Londres, 2 mai. — A l'issue d'un banquet 

offert à des membres coloniaux de la Con-
férence impériale, M. Austen Chamberlain, 
secrétaire d'Etat pour les Indes, portant un 
toast au lord-maire," a déclaré : a La fin de 
la guerre n'est pas encore venue, mais j'es-
père qu'avant l'expiration de votre mandat, 
le 9 novembre prochain, les peuples de l'em-
pira fumeront ensemble le calumet de paix 
après une victoire qui nous aura permis 
d'atteindre les grands objectifs pour les-
quels nous avons pris les armes. » 

Gommaniqaé belge 
Le Havre, 2 mai. 

Les actions d'artillerie sur le front bel-
ge ont pris un caractère d'activité plus 
intense dans la région de Dixmude. 

Le Mexique romprait-il 
avec Allemagne ? 

New-York, 2 mai. — A en croire un jour-
nal américain, il y aurait de grandes chan-
ces que le Mexique rompit bientôt, à son 
tour, les relations avec les puissances ger-
maniques et fît alliance avec les puissances 
de l'Entente. On ne paraît pas, à Washing-
ton, considérer cette surprenante volte-face 
comme invraisemblable. On sait, en effet, 
qu'un changement remarquable s'est pro-
duit, au cours de ces derniers jours, dans 
1 attitude des fonctionnaires mexicains; or, 
ce changement semble être le signe que 
ceux-ci ont reçu des ordres précis et Impé-
rieux de leur gouvernement. On croit que 
la décision du Guatemala de faire cause 
commune avec les Etats-Unis n'a pas été 
sans influence sur l'attitude du gouverne-
ment mexicain. 

Gommaniqaé italien 
Rome, S mai. 

Les actio-ns d'artillerie ont été particu-
lièrement vives sur le plateau d'ASIAGO 
et sur le CARSO. 

Sur les {lancs du mont SPERONE (val-
lée de Ledro) et du VODIL (nord-est de 
Tolmino), dans les environs de ZAGORA 
(moyen Isonzo), les tentatives de l'enne-
mi pour pénétrer dans nos lignes ont été 
promptement repoussées par nos troupes. 

Les opérations aériennes se sont pour-
suivies de part et . d'autre avec la plus 
grande activité. La nuit dernière, deux de 
nos avions ont bombardé la gare d'OPCI-
NA et sont ensuite rentrés indemnes à 
leur base. 

Londres. 2 mai. — Le correspondant du 
« Times » au front français, décrivant l'of-
fensive française à l'est de Reims, écrit : 

«Ce que j'ai vu accomplir aujourd'hui 
aurait paru entièrement impossible il y a 
quelque temps; mais, hien que l'impossible 
soit devenu possible, les difficultés sont en-
core formidables et on ne saurait trop 
louer la valeur qui les surmonte. 

• L'effectif actuel d'un bataillon alle-
mand s'élève à 750 tout au plus, y compris 
100 non combattants. Pour bien des batail-
lons, l'effectif n'est que de 600. La division 
allemande se composerait approximative-
ment de la façon suivante : infanterie, 3 
régiments de 3 bataillons à 4 compagnies, 
total : 7,500 hommes, section de mitrailleu-
ses, environ 500 hommes; cavalerie, 1 ou 2 
escadrons, environ 200 hommes; artillerie, 
9 et 12 batteries de l'effectif moyen de 2,000 
hommes; pionniers, 800 hommes. Total des 
forces de combat de la division : 10 à 12,000 
hommes. » 

Le correspondant ajoute que le nomrjre 
total des divisions allemandes existant au 
commencement d'avril étal de 219, dont 143 
sur le front occidental et 76 sur les fronts 
russe, macédonien, roumain et autres; 44 
des divisions occidentales étant en reserve, 
33 d'entre elles ont été employées au front 
dans les batailles du mois d'avril. 

«La position, conclut-il, semble donc 
pleine d'espérance. D'après ce que j'ai vu 
des armées françaises je suis absolument 
certain qu'elles n'ont jamais été en si bon-
ne forme, que la confiance en leurs géné-
raux n'a jamais été plus grande qi'aujoui 
d'hui, et que jamais elles n'ont été plus 
piêtes à faire le sacrifice de leur vie. Ces 
soldats eux-mêmes ne parlent pas de sacri-
lices, ces admirables camarades, ils se con-
tentent de les teire. » 

Décorations françaises 
pour l'Armée britannique 

Londres, 2 mai. — Un numéro spécial de 
la « Gazette de Londres » contient une lon-
gue liste des décorations françaises confé-
rées aux. troupes britanniques. Dix-neuf 
croix de commandeur de la Légion d'hon-
neur ont été décernées à des officiers supé-
rieurs. De nombreuses croix d'officier et 
de chevalier ont également été décernées à 
des officiers de tous grades, ainsi qu'un 
nombre considérable de croix de guerre et 
de médailles militaires. 

SUSPENSION DU TRAFIC 
DES CHEMINS DE FER 

Zurich, 2 mal. — Le trafic ordinaire des 
chemins de 1er a été suspendu dans toute 
l'Allemagne pendant cinq jours de la se-
maine. Cet arrêt de la circulation sur les 
voies ferrées commença par la Bavière et 
5'étendit au Wurtemberg, au duché de Bade 
et aux autres Etats de l'Allemagne. La seu-
le ligne qui continue le trafic est celle de 
Carlsruhe-Waldshut 

Suivant des informations reçues, cette cri-
se est due à la désorganisation générale des 
chemins de fer allemands, qui empêche de 
satisfaire en même temps aux besoins de 
l'armée et aux nécessités du trafic ordinaire. 
Le matériel roulant : locomotives, wagons, 
etc., est usé, comme le sont les rails eux-
mêmes, et le manque de métaux empêche 
de pourvoir à son remplacement. 

Gommaniqaé serte 
Salonique, 2 mai. 

Hier, activité liabituelle de l'artillerie. 
Les deux aviations ont été très actives. 

Les aviateurs ennemis ont jeté un 
grand nombre de bombes sur la ville ou-
verte de Vodena où ne ne trouve aucune 
troupe. Le nombre des victimes est grand 
parmi la population civile. 

Nos aviateurs ont \elè des bombes sur 
les campements ennemis tout le long du 
front* 

Un Héros du Bombardement 

La c Guerre aérienne illustrée» (i) consacre 
cette semaine un article du lieutenant avia-
teur Partridge, neveu de notre regretté colla-
borateur James Partridge. Nous extrayons de 
cet article le passage suivant : 

Le lieutenant Partridge, dont nous avons 
parlé au sujet de laV. B. 101, a été récemment 
victime, nous l'avons dit, d'un accident ex-
trêmement grave Parti avec les huit heures 
de combustible qui devaient lui servir à faire 
un essai de durée après lequel il aurait re-
nouvelé de nuit l'exploit du regretté de Beau-
champ et de Dau court, il glissa sur l'aile et 
s'écroula. Quand il fut relevé, son cœur ne 
battait plus, ses jambes étaient fracturées. 
On le transporta en hâte à l'ambulance du 
professeur Carrel. Un bain électrique le ren-
dit à la vie. El grâce aux 6oins de l'éminent 
docteur, on pu> se dispenser de l'amputation 
des jambes qui semblait indispensable. A 
l'heure actuehte le lieutenant Partridge va 
aussi bien qu'il est possible, et nous ne dé-
sespérons pas de lui- voir reprendre d'ici la 
fin de la guerre sa place au front. 

Partridge reçut en récompense de ses ex-
ploits de nombreuses palmes, la médaille mi-

' litaire et la Légion d'honneur. Donnons sim-
j plement le motif de cette dernière décoration 
! attribuée en octobre 1916 : 
j «Sous-lieutenant du génie, M. Partridge, 
' pilote à l'escadrille V. B. 101 : officier re-
i marquable, exemple constant d'intrépidité, 
■ d'audace, do bravoure; remplit les missions 
J les plus périlleuses avec le plus absolu mé-

pris du danger. A pris part à 98 expéditions 
de bombardement, dont plusieurs exigeant 
des parcours do plus de 400 kilomètres sur 
les lignes ennemies. S'est particulièrement 
distingué au cours de 60 bombardements ou 
reconnaissances de nuit effectués dans des 
circonstances difficiles et périlleuses. Déjà 
médaille militaire et deux fois cité à l'ordre 
de l'armée. » 

Peut-on rêver plus belle ênumération d'ex-
ploits? En décembre 1916, Partridge passait 
lieutenant Cet officier de 23 ans fut le plus 
jeune chef d'escadrille de France. En mars 
1916, il fut envoyé à Verdun en mission spé-
ciale de vol? de nuit. La V. B. 101 le rejoi-
gnit et fut placée 60us son commandement. 

(1) « La (J uerro aérienne illustrée », revue 
hebdomadaire paraissant le ]eudL 

Le 1er Mai en Allemagne 

Genève, 2 mai. — Il semble bien que des 
incidents ont dû se produire sinon à Berlin 
même, du moins dans d'autres villes alle-
mandes et que des soldats ont participé aux 
troubles. En effet, une note officielle de l'A-
gence Wolff, après avoir affirmé que le 1er 
mai s'est écoulé à Berlin dans le calmé lo 
plus complet, ajoute : «Les autorités pro-
mettent des récompenses pour tous rensei-
gnements permettant de reconnaître les 
agen's étrangers payés par l'ennemi qui, 
déguisés même en soldats, cherchent à sus-
citer des grèves et des troubles. » 

ssae 

UNE INTERVIEW DU GENERAL ROUSSKY 

Péttrograd, 2 mai. — Le général Roussky 
vient d'accorder au correspondant du 
« Rousskoie Slovo » une interview où il a 
fait les déclarations suivantes : 

« Pétrograd aurait tort d'être inquiet; rien 
ne le menace actuellement. Si, pendant la 
révolution, quelques cas d'indiscipline ont 
pu se produire dans l'armée, l'ordre normal 
est maintenant rétabli. L'essentiel à présent 
est de régulariser les rapports entre les offi-
ciers et soldats, et je puis affirmer à ce sujet 
que les offiflciers vont de tout cœur au de-

, vant de leurs hommes. 
» Il faut être bien convaincu qu'une con-

tre-révolution est impossible à Pétrograd; 
, mais il convient d'arrêter toute lutte entre 

les partis et de faire paraître l'union par-
; faite pour consolider le gouvernement provi-
\ soire. » 
; Le général a traité ensuite Lénine de fou. 

j POURQUOI FUT ARRETE KOUROPATK1NE 

I Pétrograd, 2 mai. — Le général Kou-
ropatkine, qui vient d'arriver à Pétrograd, 

j a exposé pourquoi il avait été arrètfé à 
Tachkent par le conseil des députés et sol-
dats. 

i Une plainte avait été déposée contre le 
général sous le prétexte qu'il aurait fait 
distribuer des fusils à la population russe, 

: dans le but de provoquer la guerre civile 
! entre les indigènes et les Russes. Or, le gé-

néral déclare que s'il a fait procéder à la 
distribution d'un certain nombre de fusils, 
c'est uniquement pour assurer la défense 
des habitants contre les Kirghises qui, en 
deux ans seulement, ont tué, dans la région 
de Seminetchensk, 4,000 Russes. 

Le général Kouropatkine a ajouté que les 
fusils avaient été délivrés si prudemment, 
que dans trois des gouvernements qu il était 
chargé d'administrer, une population de 
300,000 Européens n'a pas reçu plus de iw> 
fusils. 

Le Gouvernement décide l'envoi 
d'un Corps expéditionnaire 

S Washington, 2 mai. — Le. gouvernement 
I est prêt à envoyer un corps expéditionnairt 
j en Europe dis que les alliés le jugeront op. 

portun et que des bâtiments seront disponi 
bles pour le transport des troupes. 

[ En dépit des objections de l'état-major d'en. 
I voyer des troupes avant que la grande or-
■ viée soit formée, le gouvernement a déciAi 
, d'expédier un petit contingent aussitôt qui 

possible, en raison de l'effet moral qu'unt 
telle décision aura 

On ignore encore si le corps sera constitué 
par des réguliers ou des gardes nationaux 

M. VIVIANI IRA A NEW-YORK 
Washington, 2 mai. — M. Viviani a reçt» 

une délégation de New-York, ayant a sa té» 
te le maire, M. Mitchell, et comprenant dou-
ze deb citoyens les plus éminents de la vil-
le. Cette délégation venait inviter offlcieila-
ment la mission française à se rendre * 
New-York. 

D'un commun accord, la visite à New-York1 

fut fixer à la semaine prochaine. 

PREMIERE ET IMPORTANTE REUNION 
AU SUJET DU RAVITAILLEMENT 

Washington, 2 mai. — La question de la 
coopération des Etats-Unis dans les approvi-
sionnements des pays alliés a été discuté»- ■ 
pour la première fois aujourd'hui dans une 
conférence entre les autorités américaines e; 
la mission anglaise. 

La question du tonnage a été également 
prise en considération, et celle des exporta-
tions de l'Amérique aux neutres a été exa 
minée. 

■ La Norvège et la Suède, alarmées, envisa-
gent la création d'un bureau permanent auj 
Etats-Unis dans l'intérêt de leurs propres ap-
provisionnements. 

Lord Eustache Peroy, membre de la com-
mission anglaisera déclaré que'le tîùx..&<>'' 
tuel des constructions maritimes anglo-amé-
ricaines est insuffisant pour faire face auï 
besoins résultant de la guerre sous-marine, 
et la production des chantiers maritimes 
peut, a-t-il dit, être fournie par les Etats-
Unis. 

C'est le premier point sur lequel la confé-
rence maritime a pris un accord définitif 
semblant indiquer que les réssources mêmef 
des Etats-Unis vont être jointes à celles d». 
l'Entente pour annihiler la menace sous-ma 
rine. 

- —4 

Armée d'Orient 
Londres, 2 mût. 

Sur le front de la Struma, l'artillerie er^ 
tienne a mani\estô une recrudescence d'ac* 
tivité contre les positions britanniques 64 
Neohori et de Barakalidzuma. 

Front de Doiran : Nous avons abattu un 
aéroplane ennemi qui est tombé en /'«ne 
mes dans nos lignes. 

 i—. —■— * 

Le Travail dans ies Biscuiteriet 
Le ministère du ravitaillement nous com-

munique la Note suivante : 
« Contrairement â co qu'annoncent çeij 

tains journaux, le décret du 19 avril nest 
nullement abrogé. En conséquence, dans le* 
biscuiteries, l'usage des fours à chaîne corn 
îinue reste interdit, sauf pour la fabrication 
du pain de guerre. Il est exact que la réqui' 
sition des farines a été ordonnée dans le* 
biscuiteries, qui, dès lors, ne pourront plia 
travailler que dans la mesure où elles au-
ront des contrats avec l'intendance ou l'as-
sistance publique, mais l'exécution de ces 
commandes ne pourra se faire au moyen de» 
fours dits anglais, pour diminuer autant que 

j- possible le chômage. » 

HSPPSSME 
LES EPREUVES DE SELECTION 

Paris. 2 mai. — La première journée del 
épreuves de sélection, qui aura lieu le 7 mal, 
à. Chantilly, a réuni 212 engagements, dont 

I 171 en plat et 41 en obstacle. 

JTEUIIiETON DE LA PKïriï GIRONDE 
du 3 mai 1917 

(136) 

le Martyre d'en Policier 
Par Jules DE GASTYNE 

CINQUIEME PARTIE: 

—Mais, pourtant, ce qui vient de se passer 
tous Va effrayé, n'est-ce pas î Eh bien I mon 
bon ami, comme ce qui va survenir pour-
rait être plus terrible encore,, je vous délie 
lie -tout engagement. Vous êtes libre vis-à-vis 
fle moi. Je ne vous demanderai qu'une 
ehose... 

— Le secret? dit Frôlard, c'est entendu. 
iVous avez ma parole. 

Et nous ne parlâmes plus 
Le train venait de s'arrêter encore. 
Nous devions approcher de Paris 
En effet, après deux ou trois stations où 

le convoi s'arrêta à peine, nous entrâmes en 
•gare. 

Je serrai à la hâte la main de FrOlard et 
Bi'empressai de descendre. 

Je voulais, en effet, suivre Zim 
Il ne me fut pas difficile de retrouver sa 

Irace sur le quai, car il marchait entoure de 

curieux avides de voir les traits de l'homme 
qu'on disait ressuscité. 

Je m'en allai devant pour retenir une voi-
ture, et, poste devant mon fiacre, je guettai 
devant la gare la sortie de mon ennemi. 

Il ne tarda pas à apparaître, toujours en-
touré d'une foule de curieux. 

L'attention dont il était l'objet semblait 
le gêner, et il dit quelques mots à voix bas-
se à son compagnon, qui s'empressa de 
s'éloigner. 

Il revint un instant après avec une voi-
ture, et Zim, se dégageant de la cohue de 
gens qui l'obsédaient, y monta vivement et 

a au cocher une adresse que je n'en-
tendis pas. 

Le liacre démarra aussitôt, et Je recom-
mandai à mon conducteur de ne pas le per-
dre de vue. 

C'est ainsi que je fus conduit jusqu'à l'en-
trée d'une maison de la rue Saint-Honoré, 
ou la voiture de Zim s'arrêta. 

Le policier en descendit, et pénétra dans 
la maison ainsi que son compagnon, après 
avoir payé son cocher. 

C'est là, sans doute, qu'il demeurait main-
tenant. 

Content d'avoir ce renseignement et de 
savoir ou prendre mon adversaire quand 
ie voudrais suivre sa piste, je remontai dans 
ma voiture, et me fis conduire à l'atelier 
d André. 

Bien des projets, déjà, bouillonnaient en 
moi, bien des plans s'élaboraient en mon 
cerveau, mais je n'étais pas encore fixé sur 
ce que i a lais entreprendre maintenant 

Une seule chose m'apparaissait claire' et 
nette: le danger que j'allais courir. 

Zim, ayant le soupçon que j'étais pour 
queloua ciiosa dans .ca oui, lui était .arrivé 

à l'auberge du Lion-d'Or, puisqu'il avait 
prononcé mon nom, allait se mettre à ma 
recherche avec plus d'acharnement que 
jamais. 

Cela ne faisait pas pour moi l'ombre d'un 
doute. 

Il m'allait donc falloir redoubler de pré-
cautions, entasser ruses sur ruses, si je ne 
voulais pas être vaincu dans la nouvelle 
lutte que j'allais engager contre mon puis-
sant adversaire. 

Quand je pénétrai, par là petite porte se-
crète dont j'avais conservé la clé, dans 
l'atelier d'André, celui-ci, bien qu'il fût 
près de deux heures du matin, n'était pas 
couché. 

Il travaillait. 
Je ne pus savoir à quoi, car lorsqu'il m'a-

perçut, il s'empressa de cacher sa besogne 
avec un linge. Puis il se leva et vint à moi. 

— Eh bien! me dit-il aussitôt, êtes-vous 
devenu plus raisonnable? 

Je le regardai, surpris. 
— Vous voulez dire si j'ai renoncé à ma 

v/angeance? Non, je n'y ai T^IS renoncé; 
je-n'y renoncerai pas, jamais,'jamais ! 

Et, tout en enlevant mon costume rustique 
pour en prendre un autre, je racontai au 
jeune artiste ce qui venait dé m'arriver 

Il en fut stupéfait et épouvanté tout à la 
fois. 

— Comment ! s'écrla-t-il, vous avez fait ce-
la?... Je n'y croyais p)as, bien que vous me 
l'eussiez dit. 

— Oui, murmurai-je, je l'ai fait, et je ne 
m'en repens pas. 

— Vous voilà, dit André, bien avancé. Vo-
tre ennemi est vivant et doit être plus en-

, ragé que jamais, s,'tj sa doute de auelaua 
1.1*0*4. 

— Mais, ripostai-je, je suis vivant aussi, 
et nous seroiis deux. Je ne veux pas, epWen-
dez-vous, je-ne veux i^as que ce misérable 
demeure impuni I Comment ! après avoir 
fait mourir mon enfant, votre fiancée, de 
la façon abominable que vous savez, je le 
verrais maintenant épouser une jeune fille 
charmante, mener une vie paisible, heureu-
se ? Cette seule pensée me met hors de moi. 
Et, a\Sant, entendez-vous, je veux rompre 
cette union. 

— Mais comment ferez-vous ? 
— Je commence à le trouver : cela bout 

dans ma tête. Je vais aller tout d'abord, 
avant qu'il ait pu s'y rendre lui-même, au-
près de sa fiancée, qui le croit mort. Je di-
rai à celle-ci ce qiTil est, ce qu'il a fait... 
Je m'Habille pour cela 

En effet j'avais quitté mon costume, et 
j'en prenais un autre, différent de celui avec 
lequel j'étais connu dans la maison de Jean-
ne Berller, où j'avais, vous le savez, loué 
un appartement. 

Mon plan mûrissait maintenant. 
Je voyais très bien ce que je voulais faire, 

et j'avais hâte de le mettre à exécution. 
Quand je fus devenu tout à fait un autre 

personnage que celui qu'en avait vu là-bas, 
je m'assis un instant, car il était trop tôt 
pour me rendre où je voulais aller. 

André, ayant compris sans doute que tou-
tes ses observations ne modifiaient pas mes 
projets, et pensant aussi peut-être qu'il était 
scandaleux que notre ennemi fût heureux 
après nous avoir fait tant de mal, André ne 
me disait plus rien. 

Il s'était assis devant sa table et s'amu-
sait à dessiner quelques croquis. 

Moi, je pensais à ce que J'allais faire. 
U m» vwwAs naiiôir&nt dans la maison. 

reçu par la jeune fille et la mettant au cou-
rant de ce qu'était l'homme qu'elle voulait 
épouser. 

Quels cris de surprise I quels accès d'indi-
gnation i J'en jouissais par avance. 

■ Je me disais: «Si Zim pouvait survenir à 
ce moment ! Si nous allions nous trouver en 
présence, devant sa fiancée; avec quelle 
ivresse je lui jetterais à la tête, comme un 
paquet d'ordures, toutes ses infamies 1 • 

Je ne tremblais pas du tout à l'idée de me 
trouver face à face avec lui, même après ce 
qui s'était passé entre nous, et connaissant 
la haine qu'il devait avoir conçue pour moi, 
son plus mortel ememi. 

Je n'irais pas là bas, du reste, sans être ar-
mé, et à la première tentative de menace, je 
prendrais les devants. 

En me disant cela, j'étais si plein de mon 
sujet que j'avais fait le mouvement de tirer 
sur quelqu'un. 

André. étonné, demanda : 
— Qu'avez-vous ? 
— Rien, réponuis-je. je pense à ce misé-

rable. 
— Vous voulez tirer sur lui? 
— Je ne l'assassinerai pas... Mais ie vou-

drais nie trouver devant lui en état de légi-
time défense.. Ah 1 quelle volupté! 

J'étais positivement affolé... Je trouvais 
que le temps ne marchait pas. 

L'impatience me dévorait. 
Je m'étais levé et j'arpentais l'atelier fié-

vreusement. 
«Le jour, me disais-je, ne viendra donc 

jamais?» . . 
André me considérait avec une sorte de 

stupeur. ■ ;, 
— Mon pauvre ami. ma dit-il, dans .quel 

— Je serai ainsi, répondis-je, tant que je 
n'aurai pas vengé mon enfant. 

Et avant considéré, au-dessus de ma tête 
le vitrage où des pâleurs commençaient à 
se montrer, je m'écriai : 

— Je pars! ' , . 
André essava de me faire entendre rai-

son, mais je n'écoutai rien. J'ouvris brus-
quement la porte et je m'en allai dans la 
nuit. 

Le jour pointait à peine. 
Il ne devait pas être sept heures encore. 
Il était trop tôt, évidemment, pour me 

présenter là-bas. 
Tout le monde devait dormir, 
La concierge ne m'ouvrirait peut-être pas, 

ou du moins, ne me laisserait pas monter, 
à pareille heure, chez ses locataires. 

Je me disais tout cela, mai3 je marchais 
quand même, car je ne tenais pas en place. 

Il était urgent, aussi, que je visse Jeanne 
Rerlier avant Zim. avant qu'elle eût appris 
que son fiancé n'était nas mort, et il était 
probable que celui-ci se rendrait chez elle 
dès la première heure. 

Je n'hésitai plus. 
Je partis à grands pas, et bientôt je fus 

devant la maison. 
Je sonnai délibérément. La porte claqua, 

s'ouvrit, et je pénétrai dans un couloir en-
core tout plein d'obscurité. 

Heureusement, je connaissais les altres. 
J'allai directement » lu loge de la con-

cierge, où ne brillait aucune lumière, et je 
frappai aux carreau:. 

Une voix maussade me demanda : 
— Qu'est-ce que c'est ? Qu'est-ce qu'il y aï 
— Je voudrais voir Mme» Bsrlier ? 
•RÀ eeiù» tour* t Wais èUû* m& iWiXMJi 

couchées, les pauvres dames, surtout après 
le malheur qui vient de leur arriver. 

.— C'est très pressé, dis-je, 
— Alors, montez, c'est au troisième. * 
J'enfilai vivement l'escalier, et lus bienlfr» 

devant la porte de Jeanne, sur le même pa-
lier où s'ouvrait l'appartement que j'avais 
loué provisoirement, précisément pour sut1 " 
veiller la fiancée de Zim et Zim luf-mèmé. ' 

Je n'avais, ainsi que je Vous l'ai dit, ni la 
tête ni le costume que je portais quand ie 
venais là en locataire, et il'était impossibj» 
de se douter que j'étais le même personna-" . 
ge. 

Je voulais passer là, en effet, pour un vi-
siteur quelconque, un monsieur inconnu, 
devant disparaître à un moment donné, el 
qu'on ne retrouverait pas. 

Après mon coup de sonnette, assez violent 
cependant, un temps assez long se passa 
sans que j'entendisse remuer dans l'apparte-
ment. 

Evidemment, comme l'avait dit la concier 
ge, ces dames devaient être couchées enco 
ie, dormir peut-être, bien qu'après la nou-
velle qu'elles avaient reçue elles dussem • 
être assez bouleversées. » 

.le sonnai une seconde fols, puis une trol"" 
sieme, et j'entendis enfin des pas dans 
couloir. 1 , £i 

— Qui e's°tUlà ?r' Une VOlX demanda : 

• Qu.elîlu'un désirant vous parler au tt» jet de M. Zim. 
— Ah ! s'écria la voix. 
Puis, aussitôt: 

^r^}Ais 11 cst mort? Nous avons reçu un* dépêche... 
Mi 
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Les troupes françaises enlèvent les po-
filions allemandes au nord-ouest du 
MortHomme. 

Un zeppelin se brise sur la côte norvé-
gienne. 

Le jeune roi d'Annam, Duy-Tan, en-
traîné dans un complot contre la France, 
prend la fuite. 

En Angleterre, la Chambre des commu-
nes adopte en première lecture le bill 
sur le service militaire obligatoire. 

A. l'Hôtel de Ville 

LA QUESTION DU GAZ 

Au cours d'une séance tenue mercredi soir, 
les commissions réunies du Conseil munici-
pal ont examiné un projet de contre-propo-
sitions a adresser à la Compagnie Générale 
d'Eclairage en vue de l'accord amiable pré-
vu par l'arrêt du Conseil d'Etat du 30 mars 
MIS: 

salle Franklin, dimanche prochain 6 mal, 
avec le concours, pour la partie vocale, de 
Mlle Lalanne et de ses élèves, parmi les-
quelles Mlle Rleu, un joli mezzo 

L organisateur ne pouvait faire un meil-
leur choix, le charme et la grâce sont bien 
les qualités dominantes du distingué pro-
fesseur de chant; de MM Ricard et Bert 
deux chanteurs de grande école. 

Au programme : douze mélodies, un duo, 
un quatuor, un chœur. 

La partie instrumentale aura pour inter-
prètes : M. Lespine, violoniste; M. Laffargue 
altiste; Mlles M. A..., H. B..., L. C... pianis-
tes de grand talent, et M. C, Marchai, vir-
tuose du violoncelle, premier prix du Con-
servatoire de Bruxelles, professeur au Con-
servatoire de Buenos-Ayres, venu de la ca-
pitale spécialement pour l'exécution des 
deux si difficiles, mais si admirables qua-
tuors de Fauré 

La sonate et l'élégie figurent aussi dans 
ce merveilleux programme dont une belle1 

affiche donne tous les détails. 
Bureau de location : maison Bermond. 

Les Profiteurs de la Guerre 
La taxe sur le beurre ayant été supprimée, 

U prix de ce produit est subitement monté, 
mercredi matin, à 9 fr. 00 et même 10 francs 
12 kilo. Au début de la guerre, ce même 
kilo de beurre était vendu 3 fr. 50. 

Si on ajoute que le beurre est, en grande 
majorité livré à Bordeaux par petits pa-
quets d'un prétendu quart de livre, qui ne 
pèsent, la plupart du temps, que 120 gram-
mes au lieu de 125. sans même compter le 
papier servant à les envelopper, on compren-
dra combien sont justifiées les protestations 
écœurées — et jusqu'à ce jour patientes-
dé notre population. 

Ces augmentations, réellement, scandaleu-
ses, se manifestent du reste, il faut bien 
le roconnaître. sur presque tous les pro-
duits Une carotte qui coûtait. 0 fr. 055 se 
paie de 0 fr. 25 à 0 fr. 35. Un chou est passé 
de 0 fr. 25 à 1 fr. 25. Un chou-fleur, pour 
lequel on demandait 0 fr. 15, vaut plus de 
1 franc, etc. 

Les aloses paraissent très abondantes en 
ce moment. Une petite alose qui, avant 
ta guerre aurait valu 1 franc, 1 fr 25 ou 
1 fr. 50, est taxée aujourd'hui 4, 5 ou 6 francs. 
La pêche en est-elle plus difficile en Ga-
ronne 7 

Il n'est pas jusqu'aux cèpes, dont la « cul-
ture » et la cueillette ne doivent pas offrir 
plus de difficultés que jadis, qui n'aient 
quadruplé de prix. 

La euerre. dont nous 'souffrons, ne fait 
pas pâtir tout le monde. 

Répartition du Sucre 
Le Comité départemental de répartition du 

sucre a l'honneur d'informer MM. les limo-
nadiers, restaurateurs, hôteliers,. cantinlers, 
mess, Cercles, maisons meublées, pensions 
de famille, débitants de boissons de toute 
nature qui ont fait leur demande avant le 20 
avril, qu'ils doivent-retirer leurs bons d'at-
tribution du mois de mai au siège de leur 
Syndicat respectif, à partir du mercredi 2 
mai. 

Les commerçants de cette catégorie n'ap-
partenant à aucun Syndicat devront le plus 
tôt possible retirer leurs boii6 21, rue Ro-
land, tous les jours ouvrables, de huit heu-
res à douze heures, et de quatorze heures à 
dix-huit heures, dans l'ordre suivant : 

Les 2 et 3 mai, les intéressés dont le nom 
commence par les lettres : A, B, C, D, E, F. 

Les 4 et 5 mai, ceux des lettres : G, H, I, J, 
K, L, M, N, O. 

Les 7 et 8 mai, ceux des lettres: P, Q, R, 
B, T, U, V, X, Y, Z. 

Le Président du Mexique 
M. Tosta, le distingué consul du Mexique 

a Bordeaux, nous informe que le 1er mai 
courant, M. Venustiano Carranza, prési-
dent élu de la République mexicaine, a 
pris possession de ses fonctions. 

Conférence de Mlle Vacaresco 
La conférence que nous avons annoncée 

de Mlle Hélène Vacaresco, la poétesse ser-
be de langue française, sera faite le mardi 
15 mai, à quatre heures, à Trianon-Théâtre. 

Mlle Jacqueline Ramat, Mlle Bernard, vio-
loncelliste du conservatoire de Paris, prê-
teront leur concours à cette matinée, don-
née au profit des œuvres roumaines. 

Les Dangers de l'Alcoolisme 
Devant le succès de la conférence qu'il a 

faite la 21 avril dernier à i"Alh/arnbra, de-
vant plus de deux mille jeunes soldats, le 
docteur Blum, aide-major de Ire classe, 
îattaché à l'hôpital complémentaire numéro 
!4, à Caudéran, auteur de plusieurs ouvrages 
de vulgarisation très estimés, fera une se-
conde conférence à l'Alhambra vendredi 
4 mai, à quatorze heures. Le sujet traité 
sera : a Les Dangers de l'Alcoolisme ». 

Gala de l'Union des anciens 
combattants de 1870-1871 

«Paillasse» avec Campagnols et «la fine 
du Kégiment ». — Les retardataires seront pri-
vés d'un vrai régal, qui n'auront pas retenu 
leur place pour le grand gala patriotique or-
ganisé mercredi 2 mai, au Théâtre-Français, 
par l'Union des Anciens combattants de 1870-
1871, au profit de leurs œuvres de guerre. 
«Paillasse», le chef-d'œuvre de Léoncavallo, 
réunira une distribution que les plus grandes 
scènes jalouseraient. Le prestigieux ténor Cam-
pagnols a tait de ce rôle une de ses plus 
triomphales créations. Il est absolument iné-
galable dans le grand air, qu'on ne se lasserait 
jamais d'entendre; l'exquise artiste Yvonne 
Valogne, dans un de ses rôles préférés; le 
parfait baryton Caruso toujours tant applau-
di; l'excellente basse Lapeyre, qui dit de si 
émouvante façon le célèbre prologue. Brillan-
te interprétation également pour « la Fille ou 
Régiment », qui suivra avec André Chambon, 
Jane. Forcade, Lapeyre, Mme Lejeune, Adriani. 
Enfin, Campagnola fera retentir de son tim-
bre si pur les maies accents de notre «Mar-
seillaise » 

Vite se'hâter de retenir les dernières places 
au bureau de location, de 10 h. à 7 h. 

Croix-Rou^e française 
Lundi 7 mai, à trois heures, dans la coquette 

salle de ïrtanon, aura lieu une matinée artis-
tique au prollt de l'hôpital Jeanne-d'Arc, qui 
attirera certainement beaucoup de monde. 

De nombreux artistes aimés du public ont 
promis leur concours : Mmes Forcade, Lucy 
Raymond, Denorus, Gony, Germaine Boularê; 
MM. Caruso, Laurel, Lapeyre, Darnols, Gau-
thier, Flavlen, etc. Au prôgramme, deux co-
médies, concert, danses anciennes. 

Prix des places : 5 et 3 fr. Location sans 
frais, 71, rue Saint-Genès, et 18 bis, rue Bou-
det. On trouve aussi des places maison Ber-
mond. 

 A 

vee le consentement préalable de la Société 
suisse de surveillance économique. Additions : 
Cadmium: éponges. — Modifications : Au lieu 
de : Albumine, lire : Albumine, y compris les 
jaunes d'oeufs pour usages industriels. 

Le Mois des Roses 
SOUP les vivifiants effluves d'un gai so-

leil, la nature s'éveille enfin, et, dans son 
cadre fleuri, nous voyons poindre le joli 
mois de Mai, ce fils choyé du Printemps. 
C'est aussi le mots des Premières Commu-
nions, celui qui ravive en notre âme, com-
me un écho lointain, le souvenir du jour le 
plus heureux de notre enfance. Commémorer 
ce beau jour étant un devoir qui s'impose à 
ceux qui ont des cadeaux à offrir, nous ne 
pourrions mieux indiquer quë la Maison 
MESNARD. 14, place Gambetta, où sont ex-
posés en un choix aussi attrayant que judi-
cieux les Médailles, Chapelets, Objets d'art 
religieux, etc , etc., depuis les plus modestes 
jusqu'aux plus riches. 

IA PETITE GIHUffDE SRI 

Affectation des Permissionnaires 
de .'Armée d'Orient 

M. le général Marabail, commandant la 
18e région, nous communique l'avis suivant : 

Le ministre de la guerre vient de décider 
que les hommes de troupes en provenance de 
1 armée d'Orient, permissionnaires en France 
ou en Algérie-Tunisie et comptant au moins 
dix-huit mois de présence en Orient, y com-
pris les durées de traversée et celles des per-
missions déjà obtenues au titre de cette ar-
mée, recevront à l'avenir, à moins qu'Us ne 
demandent à retourner en Orient, une affec-
tation dans la métropole ou en Afrique du 
Nord, pour être utilisés sur le front nord-est. 

Les hommes de troupe rentrant dans ces 
conditions et ne demandant pas à retourner 
en Orient seront, dès leur arrivée dans la 
métropole ou en Algérie-Tunisie, affectés par 
le gouverneur de Marseille ou le commandant 
d'armes du port de débarquement on Algérie-
Tunisie, a un dépôt de- corps de troupes de 
leur arme, subdivision d'arme ou service 
plus proche du lieu où ils se rendent en per 
mission. 

Disposition transitoire 
Les militaires qui sont actuellement en 

cours de permission et qui comptent dlx-hult 
mois de présence en Orient seront avisés par 
les autorités (commandant d'armes, comman-
dant de gendarmerie) auxquelles Us ont dû se 
présenter à leur arrivée à destination, qu'à 
l'expiration de leur permission ils devront re-
joindre le siège du commandement de la sub-
division sur le territoire de laquelle ils se 
trouvent. Sur déclaration écrite des intéres-
sés — qui sera contrôlée par la suite — qu'ils 
ont 18 mois de présence en Orient, la subdivi-
sion les affectera au dépôt de leur arme le 
plus proche. 

Les militaires qui désireront retourner en 
Orient devront en faire la demande écrite au 
commandant de la subdivision, 

Légion d'Honneur 
Notre concitoyen M. Jean-Joachim Hou-

nau, capitaine de réserve au 33e régiment 
d'infanterie, vient d'être nommé chevalier 
de la Légion d'honneur avec l'élogieuse 
citation suivante publiée au «Journal offi-
ciel» le 24 avril : 

« Officier d'une bravoure à toute épreuve, 
remarquable d'entrain et de sang-froid au 
feu. Au front depuis le début de la cam-
pagne. Ne cesse de donner le plus bel 
exemple. Trois citations. » 

Citations à l'Ordre 
Est cité à l'ordre de la division, le caporal 

Gaston Coste, du 20e régiment d'infanterie : 
s Caporal Intelligent et courageux. Fait pri-

sonnier après les combats du 22 août 1914, a 
réussi à s évader grâce à son énergie et sa té-
nacité. Est resté caché dans les bois de Belgi-
que pendant plusieurs mois, se nourrissant par 
des moyens de fortune, jusqu'au moment où 
il put franchir la frontière. Est venu aussitôt 
se mettre au service du pays. » 

Le père de ce brave caporal habite place 
Saint-Martial, 10 

— Est cité à l'ordre du régiment, Pierre 
Blanc, soldat au 57e régiment d'infanterie, 3e 
compagnie : « Soldat mitrailleur d'un courage 
et d'une énergie extraordinaires. Le 7 mai 1916, 
su pièce ayant été enterrée par l'éclatement 
d'un obus, a fait preuve d'un grand sang-froid 
en la démontant et la nettoyant Immédiate-
ment malgré la violence du bombardement. « 

Avant la mobilisation, Pierre-Marcel Blanc, 
qui demeure à Bordeaux, rue Prunier, 60, était 
employé au service des eaux de la ville de 
Bordeaux. 

Festival Gabriel Fauré 
pour lés Blessés de la Villa Biarritz 

Encouragé par le succès des grands con-
certs de la salle Franklin au bénéfice de 
l'hôpital auxiliaire n° 9, le docteur Bert, mé-
decin-chef, a prié M. F. Lespine d'élaborer 
un programme spécial, tiré d'un seul au-
teur assez riche et assez varié pour attirer 
l'attention du public de choix qui fréquente 
ces concerts. 

M: Lespine a aussitôt pensé à M. Gabriel 
Fauré, membre de l'Institut, directeur du 
Conservatoire national, dont l'œuvre pré-
sente deux qualités, seules capables de sou-
tenir cette attention : le charme et le style. 

Cette séance Gabriel Fauré aura lieu à la 

Deux Accidents mortels 
Occupé à creuser un trou dans le couron-

nement de l'église Saint-Pierre, mardi 
après-midi, vers trois heures, M. Alphonse 
Lavelle, quarante et un ans, couvreur, 26, 
rue Lajarte, a été entraîné par une croix 
en pierre, placée sur l'entablement, et qui 
s'était détachée. Le malheureux tomba sur 
le sol, avec la croix, qui lui fendit le crâne. 
La mort a été instantanée. Le corps a été 
transporté au domicile de la famille. 

— Mobilisé à la Compagnie des chemins 
de fer d'Orléans, M. Pierre Rivoire ayant 
voulu passer entre des wagons pour les at-
teler, a été pris, mardi matin, vrs dix heu-
res, entre deux tampons et tué sur le . -up. 
Le cadavre a été enlevé par l'autorité mi-
litaire. 

OFFICE DEPARTEMENTAL DE PLACE-
MENT. — Sont demandés : un régisseur pour 
exploitation agricole, manutentionnaires fem-
mes pour usine de guerre, un vigneron, des 
ouvriers agricoles, tourneurs, forgerons, ajus-
teurs, chaudronniers en cuivre, charrons, for-
gerons pour charronnage. S'adresser à l'Office 
départemental de placsment à la préfecture 
de la Gironde, ilme étage. 

HORLOGERIE CHARTIER Ko 
Cours de l'intendance, 6Ï, BORDEAUX 
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Chambre de Commerce de Bordeaux 
La Chambre a reçu de M. le Directeur des 

douanes à Bordeaux les communications sui-
vantes : 

1° Exportation des fibres vulcanisées pour la 
Suède suspendue à titre absolu. La suspen-
sion d'exportation des machines-outils pour 
ce pays vise : les tours, machines de forage, 
machines à emporte-pièce, machines à mou-
dre, à raboter, à tarauder, a aléser, à broyer, à 
tourner, à forer, à découper, à forger, à tailler, 
à centrer, ainsi que les presses à force; étaux-
llmeurs et mandrins. Elle ne vise pas les pe-
tits outils. Les outils en acier rapide sont pro-
hibés, comme l'acier rapide pour la Suède. 

2» Il convient do rayer sur la liste des pro-
duits dont l'exportation est suspendue à titre 
absolu pour la Norvège : les peaux de che-
vreau, de chèvre et de mouton, sauf les cuirs 
légers de mouton, tels que : cuirs à relier, 
chamois glacé, maroquin persan, basane mar-
brée. 

3° Aux termes d'un avis inséré au. «Journal 
officiel » du U avril courant, la durée de vali-
dité des autorisations d'exportation rte mar-
chandises frappées de prohibition à la sortie 
est portée de 90 â 180 jours à compter de la 
date de ia décision de l'administration des 
finances, ou, s'il y a transport autorisé par les 
services de la guerre, de celle du bon de trans-, 
port. Par suite, les autorisations déjà accor-
dées et encore valables le 11 avril 1917, et celles 
qui seront ultérieurement consenties, bénéfi-
cieront de la nouvelle réglementation. 

I! demeure entendu que les marchandises se 
trouvant en cours de transport sur leur des-
tination définitive au moment de l'expiration 
du délai de validité de l'autorisation qui les 
accompagne ne sauraient être retenues au 
point do frontière s'il est justifié, par la pro-
duction de la lettre de voiture, qu'elles ont été 
mises en route avant que la dite autorisation 
soit périmée. 

Par ailleurs, aux termes d'un autre avis in-
séré au «Journal officiel» du 8 avril 1917, il y 
a lieu d'apporter les modifications suivantes 
à la liste des marchandises qui ne peuvent 
être exportées ou réexportées en Suisse qu'a-

Installation 
de M. le Conseiller Torchut 

M. le conseiller Torchut, récemment nom 
mé, de la cour d'appel de Riom, i. la cour 
d'appel de Bordeaux, a prêté serment et a 
été installé mercredi après-midi. La céré-
monie s'est déroulée devant toutes cham-
bres réunies, dans la salle d'audience de la 
première chambre de la cour d'appel. M. 
Marquet, faisant fonctions de premier pré-
sident, présidait; M. le procureur général 
Cumenge occupait le siège du ministère pu-
blic; M. le greffier en chef Dumora tenait 
la plume. 

M. le conseiller Torchut a été député de 
Marennes; il siégera à la première cham-
bre de la cour. Nous lui offrons nos vœux 
de cordiale bienvenue. 

Alhambra-Cinénia 
< Cabiria ». — Les représentations de l'œuvre 

de Gabriel d'Annunzio vont de succès en suc-
cès. Jeudi, à deux heures et à quatre heures 
et demie, deux matinées pour les élèves des 
écoles et pensions (0 £r. 50 par place). Les di-
recteurs sont priés de vouloir bien prévenir la 
direction de l'Alhambra du nombre de places 
qui leur seront nécessaires. Les militaires se-
ront roçus au même prix. Tous les soirs, re-
présentation? à huit heures et demie. Location 
rue d'Alzon, de neuf heures à sept heures. 

Saint-Projet Cinéma 
CAPRICE TRAGIQUE 

Avec Francesea Berlin! 
Jeudi, en matinées et en soirée, dernière de 

ce beau film, dans lequel la séduisante artiste 
fait briller son grand talent de tragédienne. 
La jeunesse trouvera dans le copieux complé-
ment du programme un charmant amusement, 
car les bonnes scènes comiques abondent. 

Vendredi, « LE TROISIÈME- LAHKON », co-
médie nouvelle en quatre parties. 

ClNÈ-ÏHcATIiEÛiMlN JEUDI 3 MAI 
Matinée et idoine 

LEVÉE DE CORPS fc&r^."SS 
Auguste Dai-sses, M'"» Julienne, Lucienne, Ma-
rie-Thérèse, Marie-Louise Darsses, M. et M"» 
Jean Trémoulet, M. Jean Darsses, Mme veuve 
Régis, M. et Mme Firmln Landes et leurs en-
fants, la capitaine Edgard Mazlol (au front), 
Mme Maziol, née Darsses, et leur fille ont la 
douleur de faire part à leurs amis et connais-
sances de la perte cruelle qu'ils viennent 
d'éprouver en la personne de 

M™ veuve Alphonse DARSSES, 
décôdée à Bordeaux, le Ie' mal 1917, dans sa 
7S« année, munie des sacrements de l'Eglise 
leur mère, grand'mère, sœur et cousine, et les 
prient de leur faire l'honneur d'assister à la 
levée de corps qui aura Heu Jeudi 3 mai, a 
dix heures et demie. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
Achard, 19a, à dix heures. 

L'inhumation aura lieu à Maurs (Cantal), 
Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

Pompes funèbres générale». M, c. Alsace-Lorraine. 

Tombola du Lion de Belgique 
Un nombreux public s'arrête devant la vi-

trine du là du cours de l'Intendance, pour ad-
mirer le tableau offert par le peintre Jean 
Georges, pour la loterie, dont le tirage aura 
lieu vendredi U mai, pendant la représenta-
tion de «Werther», au Théâtre-Français. Les 
billets s'enlèvent rapidement dans les bureaux 
de tabac et principaux magasins. 

Prix du billet, 1 fr. 

Colon.e Saint-Louis 
Voici les numéros gagnants de la loterie 

de 1917 : 
1195 2428 4311 2910 2704 25JO- 352 3274 4210 2992 1500 
1647 1023 1867 3652 408 143» 2091 3133 4672 4211 1957 
2504 2192 3162 4720 4799 3985 2727 2337 

Réclamer les lots, 23, rue de Fleurus, de neuf 
heures à onze heures et de deux heures à qua-
tre heures. 

Orphelines de Salnt-Micael 
et Saint-Eloi 

Voici la liste des numéros gagnants de la lo-
terie faite au profit des orphelines des parois-
ses Saint-Michel et Saint-Eloi, dont le tirage a 
été effectué le 30 avril : 
5395 2561 4785 6285 6108 6485 5449 4579 177 5587 4907 
5607 5115 4163 5968 2147 2357, 407 5015 6775 959 3557 
4286 6038 3807 3664 539 3935 5243 4080 3306 6558 2904 
6321 2250 3774 5727 3229 6947 885 4854 1617 3073 1794 
4140 1101 1479 4688 4322 2401 2656 2799 6660 5873 2868 

302 3146 2098 1996 1316 1298 1090 1825 6833 692 751 
65 286 3487 1506 

ETAT CIVIL 
DECES du 2 mai 

Manuel Léon, 55 ans, rue Lafontaine, 25. 
Alexandre Capitaine, 59 ans, rue St-Rémy, 35. 
Veuve Darsses, 77 ans, ru Achard, 192. 
Veuve Duprat, 81 ans, rue Saint-Nicolas, 26. 

Décès militaire 
Louis Papot, 24 ans, soldat au 23e d'infanterie. 

CONVOIS FUNEBRES du 3 m-ad 
Dans les paroisses : 

Sacré-Cœur : 8 h. 30, Mme veuve Delor, cours 
d'Espagne, 150. 

St-Nicolas : 8 h. 45, Mme veuve L. Duprat. rue 
Saint-Nicolas. 26. — 4 h. 30, M. A. Lavialle, 
rue Lajarte, 26. 

St-Rémy : l h. 30, M. F. Prlsco, rue Audubert 
prolongée, 10. 

St-Louis : 1 h. 45, Mme veuve F. Brlzard, rue 
Pomme-d'Or, 44. 

St-Michel : 2 h., M. P. Chambrière, salle d'at-
tente 

St-Pierre : 2 h., M. A. Capitaine, rue Saint-
Rémi, 35. 

St-Bruno : 4 h., M. J. Muselli, r. Judaïque, 242. 
Convois militaires 

9 heures : M. J. Maubaret, rue de la Croix-
Blanche, ST. 

t heures : M. L. Papot, cours Baiguerie, 47. 
Autres convois : 

S heures : M. J. Lévy, porte du cimetière 
Israélite. 

S h. 30 : Mme veuve Bouyer, porte du Cime-
tière. 

4 heures : Mme veuve Saubesty, hospice Pel-
legrin. 

4 h. 30 : Mme veuve-Lyonnet, 95, rue Terre-
Nègre, 95. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
Mme veuve Briau, M. Louis Brlau (au front), 

M. et Mme Emile Briau, M"e« uermaino et Re-
née Briau, M. et Mme François Brlau, M. et Mme 
Louis Briau Mme veuve Marchoux, née Brlau; 
Mme veuve Napoléon Briau, MM. Albert et Geor-
ges Briau (au front), M., Mme Huguet et leurs 
enfants, M., Mme Marcheaux et leurs enfants, 
les familles Bouton, Rousseau, Jobert, Ballans, 
Marcheaux et Tllhet Informent leurs amis et 
connaissances de la perte cruelle qu'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de 

Pierre BRIAU, 
maréchal des logis, 

tué a l'ennemi le 16 avril 1917, 
à l'âge de 26 ans, 

leur petit-fils, frère, neveu, petit-neveu et cousin. 
Un service, pour le repos de son âme, sera 

célébré vendredi l mai, â dix heures, en l'é-
glise Salnt-Elol. 

Observatoire de la laison LargUi 
Lt t mai 

Heures 

U tmma de la nuit 
s heures du matin 
Kldt 
Maxim-1 du 'our 

ï\ier" ij»ro* Ciel 

Tr. nuag. 
Clair. 

Vents 

E.-N.-E. 
Dito. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. FOURCAUD, vice-président 

A l'audience des flagrants délits correc-
tionnels, mercredi, le tribunal a condamné : 

A trois mois de prison, le charretier Geor-
ges Aventin, 26 ans, arrêté au cours d'une 
rafle et qui était poursuivi d'abord pour 

' infraction à un arrêté d'expulsion; ensuite 
pour vol de trois boites de sardines, rue du 
Chai-des-Farines. 

A deux mois de prison, Jeanne Escoulet, 
femme Cazenave, 53 ans, rue de la Renau-
ge; qui a enfreint un arrêté d'interdiction 
de séjour. 

CONVOI FUNÈBRE aU! TWï. 
Vldeau et leurs filles, M"»» Marguerite, Marie 
et Claire Chadeuil; les familles Cartier, Mor-
terol, Forestier et Romat prient leurs amis et 
•connaissances d'assister aux obsèques de 

M. Joseph-Louis CHADEUIL, 
leur frère, beau-frère, oncle, cousin et ami, 
qui auront lieu le vendredi i mai, en l'église 
Saint-Ferdinand. 

On se réunira 73, rue de la Course, à huit 
hueres et demie, d'où le convoi funèbre par-
tira à neuf heures. 
Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUNÈBRE ^e^tV^: 
Capitaine et leurs fils, M. et Mme M. Capitaine 
et leurs filles, Mme veuve Masson (AngoulC-
me). Mu* i. Capitaine (Biarritz), Mme veuve J. 
Capitaine (Bayonne), les familles Liglsquet 
(San-Franoisco et Paris), Gros, Mille, Bauxon 
(Mexico) prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Alexandre CAPITAINE, 
leur époux, père, beau-père, grand-père, frère, 
beau-frère, oncle et cousin, qui auront Heu le 
3 eourant, en l'église Saint-Pierre. 

Réunion 35, rue SainW.éml. à une heure 
trente, d'où le convoi partira a deux heures. 

REMERCIEMENTS M™ f M
s™ c. w£%lï: 

nardy de Sigoyer et leurs enfants, M. et Mme 
E. Brousse et leur 111s, M. et Mme H. Rozler et 
leur fils, Mme Levassor-Levlez, les familles de 
Morry, de Bodard, L. Maurel, R. d'Anglade, 
A. Levassor-Leviez, A. Chaperon, R. Bourgui-
gnon, G. Brousse, L. Descoubès, Peychaud, de 
Fontalnleu, Gizard, Manpetlt, Journu, S. Blan-
chy, J. Lagrave, Merman, Moller, de la Sudrle 
remercient les personnes qui leur ont fait 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Auguste VINCENT, 
Les messes ont été dites dans la plus stricte 

intimité. 
Un SEHVICE FUNEBRE sera célébré pour le 

repos de son ame, en l'égrise de cadaujac, 
samedi S mai, à huit heures. 

Il ne sera pas envoyé de lettres de faire part. 

MESNARD (angle Parle-D)tenu) 
1" COMMUNION : OBJETS RELIGIEUX 

Dans la Banlieue 
Villenave-d'Ornon 

BRULE VIF. — Dimanche matin, on a 
trouvé dans la remise de MM. Pin frères, 
entrepreneurs au bourg, le corps carbonisé 
de leur charretier. 

Il s'était endormi laissant près de son lit 
une bougie allumée, et celle-ci, en se con-
sumant, mit le feu à la literie. 

CHARENTE-INFERIEURE 
ASSISES DE LA CHARENTE-INFERIEURE 

Audience du 1er mai 

Le 

SPECTAC S? 
JEUDI 3 MAI 

Matinée 
THEATRE DES BOUFFES. — A 2 h. 30 : « Miss 

Ilelyett. » Ballet de « Faust ». 
TRIANON-THEATRE. — A 2 h. 30 :. Dernière 

représentation de la revue «Far Ici !» 
ALH AMBRA-THEATRE. — A 2 h. et à 4 h. 30 : 

Deux représentations de «Cabiria.» 

CIIMÈrmS Les familles Ulrich, 
rlintOnt Lafaurle et leurs en-

fants prient leurs amis et connaissances de 
Mmo veuve ULRICH. 

leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 
leur mère, belle-mère et grand'mère, qui au-
ront lieu jeudi 3 mal, en l'église Saint-Pierre, 
à Bèglos. 

On se réunira à la salle d'attente de cette 
paroisse, où la lovée du corps se fera à huit 
heures trois quarts. 

€0MV0I FUMÈBllTri™, » 
fils, M. et M"»« Emile Brizard et leurs enfants, 
M. et Mme Louis Brizard prient leurs amis et 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

Mms veuve BRIZARD, 
leur mère, belle-mère et grand'mère, qui au-
.ront lieu jeudi 3 mai, en l'église Saint-Louis. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
Pomme-d'Or, 44, à une heure un quart, d où 
le convoi partira à une heure trois quarts. 
Pompes funèbres générâtes, M. c. Alsace-Lorraine. 

UNE CONDAMNATION A MORT 
Le verdict a été rendu mercredi à deux 

heures du matin. 
Gélestin est condamné à mort; Tourrel, à 

trois ans de prison; Redon est acquitté.  ♦ 
Audience du t mai. 

Le Double Crime 
sie Sainf-Brîs-deS'-Bois 

La deuxième et dernière affaire de cette 
session est celle du double crime de Saint-
Bris-des-Bois, qui, un mois avant celui de 
Villemorin, produisit une grande émotion 
dans la région. 

Plus peut-être encore que pour l'affaire 
de Villemorin, les débats ont attiré une aî-
fluence nombreuse. 

Elle met en cause le nommé Albert Bour-
baud, trente-huit ans, boucher, demeurant 
à Burie,' accusé d'assassinat. 

Bourbaud a refusé, pendant tout le cours 
de l'information, de reconnaître sa culpa-
bilité. 

Le siège du ministère public est occupé 
par M. Jacquelin, avocat général. 

Me Morillon, du barreau de Saint-Jean-
d'Angély, assure la défense de Bourbaud. 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 2 mal 1917 

Au comptant : 5 % au porteur, 87 35, 25. — 
Maroc 4 % 1914, 432. — Obligations de la ville 
de Paris 1876, 491 ; dito 1894-1896, 250; dito 1904-
Métropolitain, 309. — Obligations foncières 1885, 
33U; dito foncières 1895, 344. — Est, actions de 
500 fr., 790. — Lyon et Méditerranée (Paris a), 
actions de 500 fr., 1,000. — Midi, actions de 
500 fr., 919; dito obligations 3 % anciennes, 330. 
— Nord, actions de 500 fr., 1,290. — Orléans, ac-
tions de 500 fr., 1,095. — Ouest, actions de 500 
francs. 709. — Procédés Thomson-Houston, 784. 
— Egypte, dette unifiée, 92 95. — Nord de l'Es-
pagne, 418. — Ville de Bordeaux 1891, 438. — 
Tramways électriques et Omnibus de Bor-
deaux, obligations, 410. — compagnie coloniale 
de l'Afrique française, 515. — Energie électri-
que du Sud-Ouest 6 %, 503. • 

BOURSE DE PARIS 
du S mai 1917. 

BULLJrT'îf*, PINAH'Clf.» 
Marché calme, à l'exception des valeurs me 

xicaines et aurifères qui sont en forte hausse, 
rentes françaises calmes, Extérieure ferme, 
fonds russes meilleurs, valeurs Industrielles ir 
régulières, valeurs russes peu actives, caout 
choutières lourdes. 

MARCHE OFFICIEL 
Fonds d'Etats. — 5 % libéré, 87 50; 3 %, 61 50; , 

3 % amortissable, 72 25; Obi. Ch fer Etat, 393 50; I 
Afrique Occid, française, 350; Maroc 1914, 434 50; ' 
Argentine 1907, 478; Chine 1895, 92: 1908, 404 50; 
1913, 440; Egypte privilégiée, 75 75; Espagne, 
103 45; Hellénique 1881, 305; Japon 1905, 87 ^; 
1907, 100 60; Maroc 1904, 484; 1910, 465 50; Russie 
1901, 60 70; 1891 et 1894, 53 10; 1896, 51; 1906, 80; 
1909, 69 40; Dette ottomane unifiée, 62 95. 

Etablissements de crédit (Actions). — Ban-
que d'Algérie, 3,018; Compagnie algérienne. 
1,225; Crédit Lyonnais, 1,165; Banque de l'In-
dochine, 1,380; Banque nationale du Mexique 
400; Foncier égyptien, 667. 

Chemins de Fer (Actions). — Est, 795.; jouiss., 
326; Midi, 910; Nord, 1,300; Orléans, 1,090; Ouest. 
700; Nord de l'Espagne, 421. 

Valeurs diverses (Actions). — Azote (Société 
norvégienne), 539; Ce génér. transatl. (ordin.), 
324 50; Messageries Marit. (prlor.), 190; Suez, 
4,335; jouis.., 3,475; Panama, 110; Ce générala 
des tramways, 436; Aciéries de France, 840; 
Chargeurs Réunis, Ce française, 1 500; part, 
930; Ce du Boléo, 1,075; Compt. et mat. d'usines 
à gaz, 1,469; Dynamite centrale, 850; Edison, 
524; Etablissements Decauville, nouv., 230; Fi 
vis-Lille, 725: Tréfileries du Havre, 228; Ce 
générale d'éclairage de Bordeaux, 72; Mines de 
la Grand'Combbe, 2,445; Penarroya, 2,080; Phos 
phates de Gafsa, 790; Say ordln., 480; Distribu-
tion Parisienne, 360; Briansk (ordln.). 396; Rio-
Tlnto (ordin.), 1,786; Provodnik, 539; Makewka 
prlvil.), 214; Télégraphes du Nord, 1,070. 

Obligations françaises (Villes). — Paris 1S65, 
528; 1871, 358; 1875 , 490; 1876, 486; 1892. 250 50; 1894-
96, 254; 18&3, 304 50; 1904, 311 75; 1905. 318 25 ; 2 3/1 
1910, 275 ; 3 % 1910, 272; 1912, 223. 

Crédit foncier. — Communales 1879, 425; 1880, 
454 75; 1891. 299 50; 1892, 330; 1699, 326 50; 1906, 
354; 1912, 193; 1917 (libérée), 213; 1917 (non libé-
rée), 295. 

Foncières 1«79, 465; 1883 . 382; 1885 , 327; 1895, 
344; 1903 , 368; 1909, 197 ; 3 \Jt, 1913, 389 ; 4 % 1913. 
423; 1917 (libérée), 313; 1917 (non libérée), 295. 

Chemins de fer. — Ardennes, 378 50; Est 4 %, 
397; 3 %. 337; nouv., 330; Midi 3 %, 330; nouv., 
327 50; Nord 4 %, 408; 3 %, 343; 2 M, %, 315; Or-
léans 3 %, 349; 1884, 330 50; Ouest 3 %, 350; 
Paris-Lyon-Méditerranée 4 %, 408; fusion, 322 50; 
nouv., 320. 

Diverses. — Ateliers et Chantiers de la Loi 
re, 480; Banque hypothécaire de France 1881, 
357; Suez Ire série, 409 ; 2e série, 370; Omnibus 
de Paris, 366; Voitures de Paris, 385. 

Obligations étrangères (Chemins de Fer). — 
Nord-Espagne (Ire hypoth.), 400 ; 2e hypoth., 
369; Lombardes, anc, 158; nouv., 156; Saragos-
se îlre hypoth.), 348; 3e hypoth, 340; Altaï, 339; 
Central Pacific, 428. 

Diverses. — Crédit foncier égyptien, 3 M %, 
376 25; 4 %, 445. 

VALEURS EN BANQUE 
Actions. — Bruay, 1,670; Malacca (ordin), 150; 

Maltzoff, 465; Bakou, 1,731; Cape Copper, IÎ5; 
Chino Copper, 349; Ray Consolidated Copper, 
185: Spassky Copper, 54; Platine, 536; Shansi, 
29 50; Toula, 1,210; Balla, 285. 

Mines d'Or. — Chartered, 19 25; East Rand, 
19 75; Goldflelds, 50; Léna Goldflelds, 50; Mod-
derfontein B. 225; Rand Mines, 100. 

COURS DES CHANGES 
Londres, 27 13 à 27 18; Espagne, 6 26 à 6 32; 

Hollande, 2 32 à 2 36; Italie, 80' v& à 82 M; New-
York, 5 67 Vo à 5 72 V4: Portugal, 345 a 365; 
Pétrograd, 1 59 % à t 64 14; Suisse, 109 V, à 
111 V4: Danemark. 161 y> à 165 vs>; Suède, 170 à 
174; Norvège, 167 à 171; Canada, 5 66 ^ à 5 71 M. 

BOURSES ÉTRANGÈRES 
Change Madrid, 79; Barcelone, 79 30; Lis-

bonne, 853; Buenos-Ayres (or), 49 18; Rio-de-
Janeiro, 13 1/32; Valparaiso, 11 3/16. 

nale, serait vouloir aller a rencontre des m. 
térêts vitaux de la patrie. 

L'apport en France des quelques milliers 0* 
tonnes qui nous sonl és par noslkoislnï 
d'Espagne permet ' . d'une parBkl'en-
caisser 120 fr. de d> tonne, et 
part, d'utiliser dan os franç'a 
guerre des essence: irlx raison 
Enfin, disons que t. mr le Mmi 
fit de quelques rares légles, les tiri 
thlnes auront atteint - l ,-ance — du fait"' 
leur raréraction, - des prix excessifs, alorî 
que les essences américaines et espagnoles ar-
riveront dans les ports italiens, anglais e» 
Scandinaves à d£s prix inférieurs, on aura 
détruit pour quelque temps le prestige de no» 
exportations, déjà suffisamment appauvries 
par suite de la crise de transDort. Ce serait 
là un Jeu des plus redoutables, et nous ai-
mons a croire que les pouvoirs publics ns 
voudront pas compromettre les grands tntê» 
rêts du Sud-Ouest français par une décision 
trop hative à l'égard d'une question que nous 
jugeons Insuffisamment étudiée. 

Les nouvelles tiemmes 
Les gemmes de printemps continuent à ai 

river dans les usines landaises-gifondines, et 
sont l'objet de la plus grande attention de la 
part des divers intéressés. Les cours sont plu-
tôt en hausse; aux adjudications communa-
les, les prix varient de 200 à 205 fr. la grande 
barrique de 340 litres. Au dernier marché de 
Dax, on a fixé le cours à 210 fr. pour mar-
chandises rendues aux usines. Nous nous trou-
vons donc en présence, ù l'heure actuelle, du 
prix du litre de 0 fr. 60 à 0 fr. 62. A ce cours 
intéressant, nos braves et actives familles de 
gemmeurs trouveront une digne récompensa 
de leur dur travail. 

Situation générale 
En Angleterre, la situation des stocks rési-

neux ne présente pas d'arrivages dans la troi-
sième semaine d'avril, à pert 71 fûts d'essence 
de provenance espagnole, 'eci n'est pas du 
fait de aguerre sous-mariiR-, mais uniquement 
celui ^ accumulations déjà j. , ces suffisantes 
pour 1 Instant par les gros importateurs du 
marché résineux britannique. Les gros arri-
vages prochains ne s'effectueront probable-
ment qu une fois la situation de la nouvelle 
récolte américaine mieux connue. D'ores et 
déjà, nos correspondants d'outre • Atlantique 
nous confirment une certaine raréfaction de la 
main-d'œuvre dans les chantiers forestiers 
yankees : la plus grande partie des résiniers 
de «couleur», attirés par les énormes salaires 
dos usines de guerre, ont gagné les centres In-
dustriels, et ce détail continue à préoccuper 
les « extracteurs » américains. A Savannan 
l'essence, malgré le peu d'activité du moment 
dans les exportations, gagne 2 cents, au cours 
de 48 cents. 

A Londres, assez bonne allure de la térében. 
thine, qui est montée, la semaine dernière jus-
qu'à 54 sh. 9 d., pour redescendre vendredi à 
51 sh. 6 d., pour marchandises disponibles- la 
livrable sur les derniers mois de l'année at-
teint 56 sh. 9 d. 

Samedi, sur le dernier marché de Dax, on a 
échangé quelques peu d'essence, à 135 fr., dé-
part des usines. De petits lots de brais ont éga-
lement été vendus sur la base de 60 fr. Enfin, U 
y avait acheteurs de colophanes à 62 et 63 fr i 
toutes ces marchandises en produits de la nou' 
velle récolte. 

Em. BX. 
Bordeaux. 30 avril. 

Les fabricants de produits résineux réuni» 
ce Jour à la Bourse de Bordeaux, ont fixé 
pour cette semaine le cours de la gemme à 
0 fr. 57 le litre, aux usages de Bordeaux. 

Londres, 1« mal. 
Essence de térébenthine. — Lourde. — Comp. 

tant, 54 sh., valeurs; mai-août, 54 sh. 9 d.; sep-
tembre-décembre, 56 sh. 

Résine. — Comptant, 32 sh. 3 d. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, lw mal. 

Cuivre. — Comptant, 130 liv.; à terme, 12» 
llv. 10 sh. 

Etaln. — Comptant, 230 liv.; ù terme, 230 liv. 
10 sh. 

Plomb. — Comptant i 30 liv. 10 sh."; à terme, 
29 liv. 10 sh. 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

Paris, 2 mal. 
Huile de colza, 254 fr.; huile de lin, 252 fr. 

«lu Docteur CHALiC 
Poudre de Riz LIQUIDE |s 

Fait Disparaître Les fRIOIES 
avec la rime facilita çne la gomme efface un trait ie crayon. 

Flacons à 2, 3.50 ot 6 fr. Ph" DETCVEPARE, à Biarritz. 
VENTE dans loutas Pharmacies, Parfumeries et Grands Magasins. 

1 MJ^J.»JJW*J.-,.lv«u..i, rv-T-; 

Crème de toilette hygiénique et adou-
cissante, assure îe bon entretien du 
visage et des mains. 1.25, 2.50, 3.75. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 

du 2 m al. 

Porcs.... 

Amè-
nes 

0.1)31 

Yonfai 

905 

Prix 
du poids vit. 

--!l45a 153 Ir. les 50 kll.|l 0)154 
(Droits d'octroi et d'nbatage non compris). 

 « 

rtlB ie la «c* 
Wl 

Marne, R/SatfemoiaBlio, achetez 

le Petit Echo de ia «*iot!e 
Son numéro de cette semaine, qui contient 

en supplément «la Fée du Foyer», parait sur 
seize pages. 

Il ne coûte que 10 centimes et est entière-
ment remboursable. 

Vous le trouverez dans tous les dépôts de la 
« Petite Gironde ». 

Madame, Mademoiselle, 
ACHETEZ 

LA VERITABLE 

PHODUSTS RESINEUX 

Situation générale da 2 Mai 
Bureau centrai météorologique de Paris 
Des pluies sont tombées dans le sud du Con-

tinent et sur l'Kcosse. Kn France, on a re-
cueilli 9"'/" d'eau à Port-Vendres, 2 a Marseille. 
Ce matin, le temps est beau ou brumeux dans 
le Nord, l'Est et le Centre; couvert dans le 
Sud-Ouest et le Sud. On signale de la pluie a 
Perpignan. 

La température a monté sur nos régions. 
Elle était à sept heures de : 8« à Calais, 9 a 
Cherbourg, 11 »a Brest, 12 à Paris, au Mans et 
à Nantes, 13 à Nancy et à Limoges, 15 à Cler-
mont-Ferrand, à Bordeaux, à Marseille et à Al-
ger, 18 a Nice. 

lin Franco, un temps généralement beau, 
brumeux et chaud est probable. 

Autour des Kxportations espagnoles 
Le vœu du Conseil général des Landes, ten-

dant a Interdire l'entrée en France des essen-
ces da térébenthine espagnoles, ne semble pas 
avoir eu une très «bonne presse». On consi-
dère, en général, que toutes mesures suscepti-
bles de faire hausser démesurément un pro-
duit — et ce serait le cas - irait à rencontre 
des intérêts mêmes du pays, pour le simple 
profit de quelques favorisés. Qu'arriverait-il, 
en effet, le jour où le Sud-Ouest français se 
trouverait en présence seulement de sa seule 
production résineuse ? L'équilibre normal ré-
sultant du simple libre mouvement d'entrées et 
de, sorties se trouverait forcément rompu et 
nous voici immédiatement en présence du 
grand problème s protectionniste », avec tous 
ses «pour» et ses «contre». Le moment nous 
paraît mai choisi pour risquer de troubler la 
vie économique d'un pays dont les moyens fi-
nanciers - et de «ravitaillement» surtout — 
ont besoin de tous les concours amis. Fermer 
les frontières à l'entrée sur notre territoire de 
matières utiles non seulement à l'extension 
des Industries du pays, mais encore à la fabri-
cation d'engins nécessaires à la défense n?f- > 

DE PARIS 
Numéro de Mai 

Vous trouverez dans ses 28 pages 
les créations les plus récentes 
de la couture parisienne. 

,e numéro contient comme supplément: 

Une Superbe Planche coloriée 

Le Numéro : centimes 
Dans les Magasins et Dépôts 

de la Petite Gronde. 
Envol franco contre ©O centimes. 

j e< au vexe a»tr ̂ ita raaieaiemexr» 
pif II CREME ÉPILATOtRE PILOBB 

\ Rjffcl garanti Lt flacon 6 franc» f**, 
' DDXAC Ch» IQHI «.g st-Oaea. Parla. 

POUR faire des CLAIES DE TRANCHEES 
en sapin, pin, nôtre, etc., etc., éoriro 
PIKE, 24, rue Joutaert, PARIS 

Mue (luirauile U. Bordeaux 

!FaCREBI2mai 
FIL. ILE 

Yvonne VALOGNE, F. CARU<0 LAPEYRE, etc. 
DU REGIMENT, avec A. Chambon, Jane Forcade, etc. 

Dimanche « mai, ©33. 23cx«i,ti3a.«So s X*&. TOSOâ., avec i liAK Al,!», Mary DORSKA, RKDON etc. 
UESSï, gsoiiré© : 2J,I55I>.K:ÎMLEJ„ avec CAPITAINE, Mary IIILSON. - XJ© XS ÏXJ.«IÏ : « «&XJSSXE3 » 

Jeadi3mai\ MORISS 

AfflUO- MARÎÔ 

liant U. 
pp- Samedi : "iBESiSuXJV AL | Le 15 mai : POIJIKT Samedi et Dimanche, trois galas : la Poupée. \ Le 15 mai : SÉVEILHAC dans Guillaume Tell, 

VENTE APRÈS OÊGÈS 
Le jeudi .> mai. à deux heures, 

h l'Hôtel des Ventes, rue Vol-
taire . 

Chambre acajou, salle à man-
ger en chêne, armoire lingère, 
garniture de cheminée et de 
loyer, glaces, . tableaux, gravu-
res, faïences anciennes, porce-
laine de Chine, ange, vestiaire, 
»rt i'le« de ménage, etc. 

r BOUDIN "Tiisar 
COURROIE cuir légèrement 

usagée, 18 mètres sur 27 cm. 
Torpédo, double emploi, à ven-
flre. Cours Saint Médard, 24. 

JSJUSTECJRS, tourneurs (forts 
«salaires) demandés. Lafaye, 
Impasse Bac Ninh, Bordeaus. 

GRAND STOCK 
MACHINES A ECRIRE 

grandes marques garanties, ré-
/parât. Copies. Fourn. Location. 
Inter-Ofr., 52. ail. Tourny. T. 0-61 

Dn dem. ch. meubl. p. p.-â-t. d. 
pr«omb. pr.Bï.Iic. Red. Havas 

«y demande ouvrier armurier, 
Uli vente et réparation. Maison 
Caunier, 1, pl. Richelieu, Bdx. 

MECANICIEN pour tra-
vaux de précision, déga 

§ê de toute obligation militaire, 
emandé. Maurice Ledoux, 10, 

place du Vieux-Marché, Bordx. 

fty louerait, achèterait petite 
UN proppriélé rapport, Parera-
puyre-Ludon ou région Médoc. 
Ecr. Hazel, Ag. Havas, Bordx. 

Chef comptable, très sérieux, 
retenu chez lui, fer. travaux à 

forfait. Ec. Dan, Ag. Havas, Bx. 

CHAUSSURES sl\WâT 
Èartiel complet pour charentals. 

cr. offres a Michot, Havas. Bx. 

Pharmacie tics Galeries dd« pré-
parât. Pr»<s. 85, r. St«-Catherine 

£313.G arfs-a.ials.J.ix». TRIÂ^Oï^-THÊÂTRE 
Dernières de ^

(
 p A ïï& ïf*ï | )) jouée par une troupe 

la jolie Revue * *f*l» • de premier ordre. 
Jeudi, dernière matinée à prix réduit, à 2 b. 30. 

3"©-ia.c3LÎ BOlTi à S* 45, f tf""*}4 ¥T «Tl TETS comédie-
première représentation «e U J&- » v vaudeville. 
Location sans fraia «le 't a (> heures. Carnets (l'Abonnement. 

I a î'OlUUiïl loyer procès' et iou(es -difïicullés civiles ou comm. 
|M RenieiR.,démarches. Prixmodér. DOKCY, 3'i. r. Ste-Cs>lombe 

BOUSLLSE SIMONNOT 
SOUFRE COMPOSE INSECTICIDE 

h l'HYDRO-CAItïtONA Tii DSi CLIVRE 
Procédés Simonrtot Ijrevetés s. fr. tl. g. 

L'emploi de ces deuj uroduiU garan(M la vijine contre toute 
maladie cryp o^amique et la préserve des parasites. 

Sulfate de Cuivre, Soufre. Pro-.iuit-, et Enajrais chimiques 

ERASME SIMONNOT & C", FABRICANTS, CETTE 

ses tsrïnaires^'Sïkixs 
contrôlée par l'analyse do snn«. Clinique WASSERîflftNN. 

f 28» rue vual Curies BORDEAUX. - Iraitement en 
- une séance «les Rétrécissements, Ecoulements. 

Ï6BEÏ 

TRtlTEHENTùli SYPHILIS SïïîSîE 
.an :. ItenM'i ;nem. -raiis. Discrétion. INSTITUT 
SÉROTHEPAPiÇUH OU SUD-OUEST. 
cours «le l'Intendance, 13, Cordeaux. Même 
Maison à Lt/on U rut- a!o la République, 

REMÈDE CL'RATIF ET PREVENTIF 

15, rue Léon-Say, t'aieucc(Gironci«l. 

TIVOLI-CINEMA 
L'INVASION UES ETATS-UNIS. 
Ce film de guerre, le plus impres-
sionnant qu'on ait vu jusqu'à ce 
jour, sera donné jeudi, matinée 
et soirée; vendredi et samedi 
soir; dimanche matin, et soirée. 

AVIS 
Le Centre d'aviation de Ror-

deaux demande . 2 tourneurs, 2 
ajusteurs, 3 forgerons, 1 soudeur 
autogène, 1 chaudronnier tôlier, 
2 serruriers, 4 mécaniciens d'au-
tos, 1 soudeur en radiateurs dé-
gagés d'obligations militaires. 
Ecrire ou se présenter 2, rue de 
Rivière, à Bordeaux. 

H 30 ans, libre toutes obliga-
• tions millt.. sachant cond., 

dem. pl. Goujon. 158, r. de Bègles 

IERS de chai demandés 
186, c. du Médoc, Bordx 

D EMANDE brodeuses atelier et 
chez soi. Serveaux, 35, place 

Pey-Berland, 35. Bordeaux. 

Mille sacs disponibles en maga 
sln à vendre. Thomas, 18, rue de 
l'Ecole ■ Normale; téléphone 1909. 

PÉLAI^E DE 

TERRAINS INDU 

39 41, Bou'evard Haustmann. PARIS 
LONDRES : 26, Old Broad Street, E. C, & 15, Ccckspur Street, S. 

THE FARMERS' LiOAN AND TRUST COMPANY 
XnoorporÉe 1822 

16-22 William Street & 475 F.fth Avenue. NEW-YORK : | 

Facilite les OPERATIONS DE BANQUE relatives à des 
AFFAIRES COMMERCIALES avec les ETATS UNIS 

HOTEL DES VENTES 
7 rue Voltaire. 7 

t/asfss Entreposa irsnsîi 
EIGNOilBET Frères »*«MB-M.. «««« immiro. (Téléphone 196). Bor«!eau\-

B IDONS vides fer-blanc alcool 
ou autres, bon état sont de-

mandés. Lo. Dangau, Havas, Bx. 

Sommes acheteurs frequlns, eu-
veaux vides bon état. Ecrire 

Dangau, Agence Havas, Bordx. 

HÊGOCIANT expérimenté, libre 
pendant la guerre, accepterait 

térance ou fonctions chef de bu. 
Feau. Références 1er ordre. Fcri-
f-e Debrlt, Agence Havas, Bdx. 

UTO 12 HP torpédo à vendre, 
95, cours Journu-Auber, Bx. A 

!ll I fllICR à Montpon-sur-l'ls-
f| LUUCn le, pays de chasse 
et pêche, JOLI PETITE VILLA, 
à proximité de l'isle et du 
bourg, confort moderne, éclai-
rage électrique, eau en pression 
feux étages, etc. Prix 800 fr. par 
£n. On céderait au besoin par-
tie mobilier. S'adresser sur les 
Meux, à Mme vie Durand, mou-
lin .rte,.Chan_dos,_^à Montpon 
put r-l'lsle (Dordogne). 

CEDER auto amér. neuve, 53, 
r. de Tregey, Bordx-Bastide. 

ECAN. mach. h jours et fes-
ton, et ouvrières demand., 
rue des Pilliers-de-Tutelle. 

(Situation exceptionnelle) 
Entre les Appontements et la Gare, pouvant être reliés 
par voie ferrée au réseau du Chemin de fer d'Orléans 

à psr ir de 8 francs le mètre. 
S'ADRESSER EXCLUSIVEMENT i 

A Bordeaux : Rue de Lyon, 47 ou rue Calvé. 12. 

P » O r CC M M C de 1» cl.. M" Annonciade, reçoit pensionnaires. 
OHULT L millL Ud Caudéran Hr. Pasleur.5.Bx-Caudéran.Ooa«ltaU«». 

GRATIS 'cnvoie la "ste dc* gn'^VIN NOUVEAUOn '« 
OU o» "f, Peyrontiet OU " 

VINICOLE NOUVELLE 
ninnf 4» Normandie pur jus 1» IU lit extra, 40 fr. Pliecio. 

Traitements 4M Vlft'S Prod.léaaux 
Plus de ylns pmués ou altérés 

Dœrsapiï, 3, pl. Parlement, bdx. 

t\\\ DEMANDE à louer pour Juin 
Uîl et juillet, propriété très om-
bragée sur ligne S'-André-de-
Cubzac. Ec. Dug, Ag. Havas, Bx. 

A louer vaste local près gares 
Bx-Bastlde, avec ou sans télé-

phone. 53, r. de Tregey, Bdx-Bie. 

ON DEMANDE manœuvres, 18, 
boulev. Antoine-Gautier, Bx 

CHARRETIER laboureur pro-
fessionnel sérieux demandé. 

Ecrire offres et références à Le-
rolt, Agence Havas, Bordeaux. 

commerces à céder, 
immeubles à vendre ou à louer. 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

I EM. jn« garçon 14 a. p. courses, 
Chapellerie, 33, Intendance 

nu DEMae garçon livreur, Im-
UH primerie, 18-20, r. du Peugue 

CHARRETIER maître-valet dem. 
p. propriété, 1,500 fr., vin, 

bois, etc.; femme à journée. Ec. 
ou s'ad. 43, av. Thiers, Bordi-B^o. 

A UCUnDC quantités 6de gru-
YEHUilC meschêneet rondin 

ACHETERAIS 3
cT510îonanues? 

b°eoccas.Vldal,Algulllon (L.-G"«) 

CTéUA DACTÏLOtiKAPHlE 
ÔlEfaU COMPTABILITE 
Anglais. Ecoles U. D. S., 39, rue 
Sto-Catherine et 41, rue Malbec. 
Cours spéciaux par correspond. 

Leçons mécanique et répara-
tion. Brevet garanti.Prix réduit. 
12, cité Falgérat, r. de Metz. Bx. 

Achat rie tous Titres 
Français et Eirîngers 

cotés ou non 
Négociation de tous tiire* nominatifs 

Avances sur tous Titres 
ANDRB. 10. place Puy-Paulln. 

ECONOMIE. Huile d'olive vierge, 
douce, exquise, la plus pure. 

Postal 10 ko», 35 fr. franco domi-
cile. Envol échantill. contre 0.60. 
Huilerie St-Roch, Nice. Ag" d«s 

GRANDS PORTRAITS 
AY8C cadre riche 65*75 38'50 
BILL'S PHOTO C*. 12, r. f-tttaffli 

AUTO-LEÇONS 
BrUsVbl (JA&ANII 

251 ,r. Judaïque 
'ACHETE t»i meubles, coffre» 
forts, débarras cause départ ou 

décèiCLAVERIE. tt, c. d'AlbreC 
J 
INNOVATION DENTAIRE, pose 
"de dent à S fr. Dentiers com-
plets, St) fr., réparation même 
je». Fontaine. 150, e. Victor-Hugo. 

VOS POUSSINS 
sont chétifs, meurent, parce que 
mal nourris. Essayez fa Poussl-
nette, dépôt Dulon, Bouscat. 

I J'achète bon prix tous les 
MEUBLES RICHES a> SIMPLES 

Modernes et Anciens 
Dechérat, cours li'Ulrn 3», Bortera 

D EMANDE vendeur ou vendeu-
se connaissant la bonneterie, 

61, cours de l'Intendance, Bdx. 

MAUVAISES DIGESTIONS, MIGRAINES, MAUX de TÊTE 

Les renvois, gaz, glaires, aigreurs, crampes et sensation de pesanteur 
au creux de l'estomac, migrâmes, maux de tête, proviennent de 
mauvaises digestions. Si, avec cela, le fois a perdu son activité et 
qu'un intestin inerte ne rejette plus régulièrement les déchets du bol 
alimentaire, c'est la constipation et ses conséquences funestes : teint 
jaune et faiblesse qui vous conduisent à l'anémie, prenez alors les 

Mes Digestiv 
TONI-LAXATIVES, ANTI-BILIEUSES 

jusqu'à ce que les selles soient régulières, vous ne tarderez ; 
retrouver l'apnétit et un teint frais, indice d'une bonne santé. 

Commlssalre-Prlscur. 
rue de la Devise, il. à Bordeaux. 

Vendredi i et samedi 5 mai 11M7, 
à une houre de l'après-midi, il 
sera vendu 

Un bon Mobilier 
consistant en: Salon st. L. XIV, 
couvert «n velours frappé: salles 
à manger Renaissance, belles 
chambres à coucher st. L. MU 
et L. XVI, bibliothèque, coffre-
fort, bureau ministre, lavabos, 
jolis meubles de fantaisie styles 1 

L. XV et L. XVI, glaces, bons : 
tableaux de Scbilleau et autres, 
suspensions, lustre, tentures, ta-
pis, garnitures de cheminée et | 
de foyer, baignoire fonte émail-
lé» et chauffe-bains, gravures, 
bibelots, etc., etc. 

Au comptant et 5 %. 
EXPOSITION 

CYCLES CLEiENT 
P. CASTEX 405. bJ de Caudéran Bx 

Location machines à Ecrire 
Meill. marché que part, ailleurs. 
Comptoir 39, r. Ste-Catherlne. 

Les PILULES DIGESTIVES POSTER, agissant sur l'estomac, le 
foie et les intestins, n'ont aucune action sur les reins, de même que 
les Pilules FoBter pour les reins (3 fr. 50 la boîte; 19fr. les six boîtes, 
impôt compris) agissant sur les reins et la vessie, débarrassent le sang 
de l'acide urique et des déchets de la circulation et n'ont aucune 
influence sur les organes de la digestion. 

Méfiez-vous des remèdes universels dit* Infaillible* contre tout. 
Les Spécialités Poster, créées et étudiées pour dos maladies déterminées, 

remplissent exactement leur but. 

Le Plus Populaire des Remèdes 
Toutes Pharmacies ^^^s^^^^^j^^^ Ou franco 

H. BINAC 
PHARMACIEN 

25, fera Saint-Ferdinand 

PARIS un 

RM 

mm 

hoUVlîAU COfKHTtONftKMBMT 
ADOPTÉ LE IV JARVWH.HilV 

Pilules 
DlgesMves 

F.osrer.i 4^ 

S UIS ACHETEUR RENAULT, 
î HP, 2 cylindres, 1911, 12, 13 

ou 14. Ecrire avec détails et prix: 
GEORGES, 34, r. Guersant, Paris 

POUR LA PREMIÈRE FOIS 

un périodique illustré publie 
un grand roman-cinéma 
avec de nombreuses illustrations tirées du film 

RAVENGA 
Extraordinaire Roman 
d'Aventures américain 

Adaptation de Guy de TÉRAMOND 

commencera dans 

pal vu... 

ffiS ' 

le 5 Mai 
ACHETE b»" frontig-nan 40 cent. 

«Bord» authentiques». Bourg. 

LOCATION Machines a écrire 
toutes marq., dep. 10 fr. p. mois. 
Inter-Offlce, 52, al. Tourny, t.9-6l 

A partir du 11 Mai, le film sera donné dans tous | 
les Cinémas projetant les Films PATHE Frère». 

J 'ACHETE tout, meubles anciens 
et modernes, débarras. Tou-

quet, rue du Ha, 3, Bordeaux. 

AU DEMANDE bonne a tout 
Un faire. Références exigées. 
Wilkie, 33, rue d'Avlau, Bordx. 

RELIGIEUSE donne secret pour 
guérir enfant urinant au lit. 

Ecrire Maison Burot, k Nantes. 

LEÇONS AUTO 
Automobiles neuve* 

BURG ALASSE, 190. r Judaïque, Bx 

J 'ACHETE TOUT: papiers, mé-
taux, meubles, antiquités, etc. 

Gatinaau, IL cours d'Albret, Bx. 

TRANSPORTS EN VILLE 
AGENCE EN DOUANE 

Les établissements J. TA.1AN-
LARRIEU et Cl. L », 5, 7. cours 
du Pavé, des - Chartrons, Hou 
DEAUX. se chargent de toutes 
formantes de douanes: impur 
tatiou, exportation, consiiin i 

Hop, transit et transports en 
ville a des conditions très avan-
tageuses suivant tonnage 

Téléphones 42-36 et li-80 

Ménage cultivateur et ménage 
jardinier demandés. S'adres-

ser chez M. Petit. 246, cours 
Baiguerie, 246, Bordeaux. 

G ARÇON écurie dem", café 
Commercial, q. de Bacalan, 

89. Se présenter de 8 h. à 13 h. 30. 

ON DEMANDE ^suret,8 
connaissant de préférence ma-
chines et pouv' diriger atelier. 
S'ad. 25, r. Permentade, Bordx. 

BONS charrons demandés, 48, 
rue Saint-Charles, 48, Bordx 

ATELIER de serrurerie a i cer, 
tre à vendre ou à louer, 

avec matériel et clientèle. S a-
dresser chez M» Bossuet, notaire. 

UB1II r D'OLIVE VIERGE EX 
HUILC TRA, 10 lit., 34 fr.; su 
nèrieure 36 fr., et contre rem 
fôursement 1 tr. en plus. SAVOt» 
de ménage, postal 1(5 kilos 16 fr. 
»i contre remboursement 1 fr 
pn Dlus. - M»» MAURIN, Cinc 
avenues, MARSEILLE. 

nu DEMI» garder enfant. Tré-wrl nit, 6, r. Cancéra. Bon. réf. 

A U BEAU COFFRE - FORT, 10, 
V, rue Lafontaine, au Bar. 

ffïusr»f A1 1 m. 45 à 1 m. 50 avec 
UilCVAL voiture si possible, 
trotteuse vite est demandé. Tho-
mas 18 r. Ec.-Normale, Caudéran. 

ON DEMANDÉ garçons de ma 
■< gasins. SAMARITAINE, 24 

rue Sainte-Catherine, 24, Bordx 

DEMANDE homme robuste 
, actif, pour magasin et em 

Dallages, bien rétribué, Ec. Bar 
gues, poste restante, St-Projet 

V igneron-laboureur dde de sui 
te. Réf. Houdetot, 15,r.Monselel 

A U matériel, outils, 2 autos 
■ ■ S'orTram,10,r.Danton,Agei 

MANŒUVRES r. de Moscot 

fîM DEMANDE bonnes vendeu 
"n ses et manutentionnaires 
Chaussures Raoul, 15, Intendano 

ON DEM. apprenti imprimaui 
payé, rue do la Bourse, "i 

k-


